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McDonald élu-Baldwin a déjà la majorité absolaa
Les élections britanniques

Premiers et hâtifs commentaires - Trois aspects
de la situation - Les conservateurs sont les maî­
tres du pouvoir — Le succès et l’avenir de M. 
MacDonald - La prochaine conférence écono­
mique - Où cela nous intéresse

................i - _ *»■ m - —

On trouvera ailleurs les dernières nouvelles des élections 
britanniques. Elles ne sauraient modifier les résultats acquis 
au moment où nous commençons cet article. Selon toute pro­
babilité, elles Jes accentueront même.

Le gouvernement “national” l’emporte avec une majorité 
qui paraît dépasser même les plus vifs espoirs de ses partisans. 
Sa victoire est écrasante. Elle s’affirme dans tous les domai­
nes: chiffre des candidats élus, chiffre des majorités. La dé­
faite ie l’opposition travailliste est aussi nettement caractéri­
sée. Non seulement, elle perd un très grand nombre de sièges, 
mais, alors que tous les ministres, M. MacDonald en tête, sont 
élus, ses chefs, à commencer par M. Henderson, sont balayés 
par la tempête. C’est à peine si une couple des anciens minis­
tres travaillistes échappent au désastre.

Voilà le double tableau, aux surfaces violemment contras­
tées, qui domine toute la scène.

Mais la situation n’est pas aussi simple qu’elle le pourrait 
paraître au premier coup d’oeil. Nous ne sommes point en j>ré- 
ience d’un parti qui défait un vieux concurrent, mais d’une 
:oalition censément temporaire qui triomphe d’un seul groupe.

Or, toutes les victoires de coalition comportent de difficiles 
endernains. Le partage, sinon des dépouilles, au moins de l’in- 

’luence, voilà le point autour duquel se heurtent inévitablement 
es coalisés.

Dans ce cas-ci, la situation se complique du fait que la coa­
lition s’est opérée entre groupes de force très inégale et que le 
:hef officiel des associés était précisément celui de tous qui dis­
posait des moindres effectifs. En effet, les 3118 députés qui 
instituaient, au moment de la dissolution des Communes, la 
majorité du gouvernement “national” ne comprenaient, contre 
>8 libéraux et 263 conservateurs, que 13 travaillistes.

Tout indique que, dans la nouvelle Chambre, le nombre des 
partisans personnels de M. MacDonald, ceux qu’on appelle les 
national laboriies, ne sera guère plus considérable, non plus que 
sêlui des libéraux (type Samuel et type Simon combinés) qui 
appuient le gouvernement, tandis que le chiffre des conserva­
teurs croît dans des proportions considérables. A l’heure où 
nous écrivons ceci (dix heures et quart), ce groupe dispose déjà 
de 322 sièges sur 408 élections dont le résultat est connu. Sur 
un total de 615, qui est celui des membres de la Chambre des 
Communes, cela lui assure donc, abstraction faite de ses alliés 
travaillistes et libéraux de toute nuance, une majorité absolue. 
Il serait bien étonnant que les 200 résultats à venir n’augmen­
tassent point considérablement cette majorité.

* * *

Les adversaires du gouvernement, à tort ou à raison, accu­
saient les conservateurs de mener, sous Je couvert du gouverne­
ment “national”, une campagne de parti. Le certain, c’est que 
les véritables vainqueurs de la journée d’hier, ce sont les con­
servateurs. Ils sont les maîtres indiscutés de la nouvelle Cham­
bre. Leur victoire est d’autant moins contestable que les divers 
candidats ne se sont point présentés comme nationaux ou na­
tionalistes, mais comme conservateurs, travaillistes ou libéraux 
appuyant le gouvernement “national”, conservant de la sorte 
leur identité propre et se réservant le droit, l’objet de la coali­
tion atteint, de retourner aux anciennes formations de parti.

Cette éclatante victoire des conservateurs, l’énorme force 
dont ils disposeront dans la Chambre nouvelle, posent tout de 
suite deux problèmes: un problème de politique, un problème 
de direction personnelle.

Un parti qui peut aligner contre ses adversaires, au besoin 
contre ses adversaires et ses alliés combinés, de pareils effectifs, 
voudra faire sa propre politique.

Combien de temps cette politique s'accordera-t-elle avec 
celle de M. MacDonald? Combien de temps ces conservateurs, 
qui ont bien accepté de se battre temporairement aux côtés de 
l’ancien chef travailliste, mais qui, depuis vingt ans, sont habi­
tués à le considérer comme leur adversaire de fond, qui l’ont 
entendu ces jours derniers encore se déclarer travailliste jusque 
dans les moelles, combien de temps ces conservateurs consenti­
ront-ils à servir sous un chef presque sans parti et qui, par toute 
sa foraation, leur est profondément antipathique?

H- * *

M. MacDonald, et cela dément la plupart des prédictions, 
vient de remporter une victoire qui atteste à la fois la puissance 
du courant antitravailliste officiel el sa très grande popularité 
personnelle. U a triomphé d’une machine électorale puissante 
et de l’opposition ardente de ses anciens co-partisans. C’est un 
succès qui doit lui être très doux.

Mais de quoi demain sera-t-il fait ?
Les pessimistes rappellent que les conservateurs, qui four­

nissaient jadis à une autre coalition le gros de ses forces, qui 
consentaient à servir sous leur adversaire d’hier, Lloyd George, 
se fatiguèrent assez rapidement de cette sujétion, et qu’après 
une assemblée fameuse, tenue au Carleton Club, ils signifièrent 
à M. Llôyd George son arrêt de mort. A quand, disent-ils di- 
saient-ils plutôt, car cette prophétie date de quelques jours déjà 
— à quand la prochaine réunion au Cor/efon? En d'autres 
termes, combien se passera-t-il de temps avant que M. MacDo- 
nâld reçoive son congé?

C’est un point (^interrogation qu’il est difficile d’écarter de 
l’horizon actuel. Certains objecteront peut-être: Mais M. Bald­
win a déclaré que MacDonald et lui travailleraitnt côte à côte 
comme des frères! D’abord, des frères peuvent différer d'opi­
nion et juger à propos de se séparer; puis, la coalition est, de 
l’aveu de ceux qui l’ont faite, essentiellement temporaire. 11 
peut donc se faire que M. Baldwin, avant très longtemps, 
peut-être aussi M. MacDonald — jugent arrivée l’heure de la 
rapture par tous prévue et annoncée.

Enfin, soutiennent les plus pessimistes, s’il se trouvait que 
M. Baldwin refusât de suivre le gros de ses partisans et sortit 
même du cabinet pour témoigner de sa sympathie envers 
M. MacDonald, il est probable que lesdits partisans se contente­
raient d’offrir aux deux démissionnaires l’hommage, très élo­
quemment formulé, de leur» respectueux regrets. Dé parti pas­

serait avant le chef, dont Pauloriïé fut jadis d’ailleurs plus 
d’une fois contestée.

* * *
Les conservateurs seront donc, soit sous le nom de M, Ram­

say MacDonald, soit sous leur responsabilité propre, les pro­
chains maîtres de la politique britannique.

Cela veut dire, selon taules les probabilités, l’adoption d’un 
système de tarif et donc la possibilité de négociations avec les 
Dominions protectionnistes. On peut, sans trop se risquer, pré­
dire que l’élection d’hier implique Tassez prochaine réunion de 
la Conférence économique impériale. Un prophète hardi ajou­
terait même que l’avis de convocation est inclus dans le scrutin 
d’hier, qu'il ne reste plus qu’une date à fixer.

Et voilà par où, sans compter le reste, cette élection ne sau­
rait manquer de ngus intéresser...

Orner HEROUX

L’actualité
Aveugles

Une dépêche de Berkley, Califor­
nie, publiée dans le Star, de Mont­
réal, il y a quelques jours, relate 
l’incident suivant :

Mlle Margaret Wilson, aveugle 
de naissance, se tenait à une in­
tersection de rues très achalan­
dée, attendant que quelqu’un s’of­
frit à lui faire traverser la chaus­
sée.

Un homme s’arrête et lui de­
mande :

—Puis-je traverser la rue avec 
vous?

—Je serais très heureuse que 
vous le fissiez, réplique Mlle Wil­
son.

Une fois la rue traversée, 
l’homme remercie Mlle Wilson.

-Mais, c’est moi, dit-elle, qui 
vous dois des remerciements.

—Vous savez, reprend l’hom­
me, quand on a été aveugle com­
me moi depuis un si grand nom­
bre d’années, on sait que c’est 
une faveur appréciable que 
d’être aidé à traverser la chaus­
sée.
Ce n'est pas ici comme âans la 

fable, l’association de l’aveugle et 
du boiteux, mais l’association de 
deux aveugles. Ignorants de leur si­
tuation rèciproaue, ils se sont jetés 
en pleine circulation sans le moin­
dre accident. La confiance, le sens 
de la sécurité sont les meilleurs gui­
des.

Les compagnons de hasard eus­
sent-ils appris leur situation réci­
proque au beau milieu de la chaus­
sée qu’on les eût vus troublés, hé­
sitants comme un somnambule sou­
dain tiré de son rêve.

Les vouants restent souvent aba­
sourdis de la tranquille audace des 
aveugles. L'intelligence, l’instinct et 
la volonté de ces derniers abolissent 
leur infirmité. On ne trouve que ra­
rement des apathiques chez eux. 
Leur rêve est de s’égaler aux 
voyants, de gagner comme, ceux-ci 
leur vie, et, comme ceux-ci, de se 
suffire à eux-mêmes.

Souvent ils y réussissent. On sait 
que deux des plus riches industriels 
de Montréal ont monté de fond en 
comble, après avoir perdu la vue, 
l'organisation qu’ils président. C’est 
miracle de voir un aveugle fonder 
et diriger une entreprise, jusqu’au 
sucrés final et éclatant; mais l’un 
et l’autre de ces industriels multi­
plient leurs activités et apportent 
aux oeuvres un zèle égal à celui 
qu'ils déploient dans les affaires.

L’un d’eux se 'rend chaque jour 
à une institution charitable qu’il 
dirige et qui est située vis-à-vis son 
établissement de commerce, en plei­
ne rue Sainte-Catherine ouest.

Un chien policier allemand lui 
sert de guide. Ce chien est admira­
blement dressé et fait preuve d’une 
sagacité que pourraient imiter, 
pour restreindre le nombre des ac­
cidents, bon nombre d’enfants 
étourdis, voire d’adultes. Son maî­
tre le tient en laisse et jamais le 
guide quadrupède ne se hasarde 
dans la ruejant qu’il n’est pas sûr 
que le passage est libre pour quel­
ques moments. Parfois le maître 
s'impatientant tire sur la laisse 
pour signifier au chien de mar­
cher; celui-ci, impassible, igno­
re ces commandements impru­
dents et (/tiendra que la dernière 
automobile soit à cent pieds de dis­
tance avant d’entrainer l'aveugle.

Il s'agit là d'un chien de race et 
probablement d'une grande 
valeur; mais je connais un petit 
roquet rhumatisant, grisonnant, au 
poil noir et jaune, d’un jaune indé­
cis et d’un noir sans lustre, qui 
rendrait des points à son congé­
nère de l’ouest. Chaque semaine, 
son maitre passe devant l’immeu­
ble du Devoir et traverse la ru* ,Vo- 
tre-Dame étroite mais où le roulage, 
est formidable, à l’intersection de 
la rue Bonsecours.

Ce chien n’est pas tenu en laisse; 
mais, quand il criit lp moment 
opportun de faire traverser son 
propriétaire, il se met à tbuper 
avec un accent particulier et à bon­
dir autour de lui en cercle comme 
pour le protéger. Je n'ai jamais vu 
de tels bonds, si hauts et si rapi­
des. si hystériques. La première 
fois, je croyais le rhien pris çic ra­
ge. Impossible de ne pas l'aperce­
voir el de ne pas s'arrêter pour 
surveiller son manège. C'est à quoi 
U fient, non pas qu'il soif cabot, 
dans les deux sens du mot, mais 
parqu'il vent protéger la marche 
hésitante de son maitre. Dès que 
relui-ri a mis le bout du pied sur 
la chaîne du trottoir opposé, le 
manège cesse et le roquet se con­
tente de frétiller de la queue com-

t

me* pour s’applaudir de son suc­
cès.

Oh! l’admirable petite bêle, si 
disgracieuse soil-elle! Jamais je ne 
la vois sans songer que ses poils 
blancs annoncent la vieillesse et 
sans me demander comment elle 
sera remplacée.

Les toutous de salon, diabétiques 
et rhumatisants à force de gourman­
dise, font lever le coeur, mais le 
chien d’aveugle nous explique que 
Buffon ait écrit de cet animal qu’il 
était le meilleur ami de l’homme. 
Son dévouement console l’aveugle 
et laide aussi bien que le ferait un 
guide humain.

FauT ANGER

Bloc'notes
Machine arrière

I! y a peu de temps. Je gouverne­
ment fédéral nommait un comité 
pour surveiller les organismes cen­
traux créés afin de soulager le chô­
mage. Il n’y figurai! que des minis­
tres de langue anglaise. Certains 
quotidiens, dont le Devoir, ont si­
gnalé le fait. 11 ne s’est pas passé 
bien des heures avant qu’on an­
nonçât d’Ottawa qu’il y avait eu 
erreur de transcription dans la lis­
te et qu’où il aurait fallu lire le 
nom de M. Duflrr; l’on avait mis 
celui de M. Rhodes par inadvertan­
ce. Inadvertance? C’est possible; il 
est possible aussi qu’au premier 
moment l’on ait omis de nommer 
un ministre de chez nous et qu’on 
s’en soit ensuite avisé. En tout cas, 
M. Dupré remplace M. Rhodes. Et 
c’est mieux comme cela. Ces se­
maines-ci aussi, le ministère Ben­
nett a frappé de droits de douane 
exceptionnels, par arrêtés ministé­
riels, â la suite de l’abandon de 
l’étalon d’or en Angleterre et de 
l’avilissement de la livre sterling, 
la marchandise importée du 
Royaume-Uni au Canada. Entre au­
tres droits, l’importateur devait 
verser au fisc, sur ses importa­
tions d’origine anglaise, la diffé­
rence entre la livre sterling au 
cours normal, — 84.86 2/3 — et la 
livre au cours du jour. Voici que 
par un nouvel arrêté, voté il y a 
quelques jours, le ministère cana­
dien fixe maintenant ia valeur 
théorique de la livre sterling à 
84.40 au lieu de 84.86; ce qui fait 
que l’importateur ne versera plus 
au fisc que l’écart entre $4.40 et le 
cours du jour de la livre, — si elle 
vaut $4.35 aujourd’hui, il paiera, 
pour chaque livre 5 sous, au lieu 
de 51 sous qu’il aurait payé jus­
qu’à ce dernier arrêté ministériel. 
C'est le privilège d’un ministère de 
pouvoir changer souvent ses arrê­
tés. même au risque de se faire 
accuser d’avoir d’abord inconsidé­
rément agi.

Beauharnois
On écrit dans certaines feuilles 

que si le règlement de l’affaire de 
la Bcauharnois se fait un peu at­
tendre, alors qu’aux premières nou­
velles de lundi, il était pratique­
ment bouclé, la faute en serait au 
discours de M. King à London, où 
il a longuement ressassé le sujet. 
En fait, banquiers et membres du 
conseil original de la Beauharnois 
ne s’entendent pas encore tout à 
fait. Et l'on peut tout aussi bien 
imputer le retard à clore l’affaire 
à ce manque d’entente d’une part, 
et de l'autre à une indisposition 
passagère de M. Bennett. MM. Mc- 
Dougald, Sweezey et Henry ne tien­
nent pas à se départir de leurs pla­
ces ni de leurs intérêts aux termes 
mêmes que leur posent les membres 
de l’autre groupe; et les détails du 
compromis en voie d’accomplisse­
ment ne sont pas évidemment en­
core tout à fait au point. Quoi qu'il 
en soit, il est d’ores et déjà mani­
feste que le monopole électrique 
montréalais aura son mot à dire 
dans la formation du nouveau con­
seil de la Beauharnois, si l’on en 
juge aux noms des membres de ce 
conseil tels que des quotidiens les 
ont donnés depuis lundi. Une fois 
cela réglé, il restera In question de 
l’avenir des sénateurs Haydon et 
McDougald, au sénat. La situation 
de M. King est assez difficile, là- 
dessus. Demandera-t-il aux deux 
sénateurs, responsables pour une 
grande part de ses déboires au su­
jet rie cette affaire, et qui ont été 
de ses amis personnels, d’abandon­
ner volontairement leur poste et de 
sortir de la vie publique? Ou bien 
les abandonnera-t-il lui-même à ses 
partisans du sénat, qui voudront 
peut-être se rallier aux sénateurs 
conservateurs pour insister, à la 
prochaine session, sur la sortie de 
la Oiambre haute de ees deux mes-

Les conservateurs balaient le Royaume - Uni
Lloyd Ccorgc n'a qu'une poignée de députés —* Henderson et Mosley sont 

battus — Les deux Chamberlain, Churchill, Lloyd George et Amery 
élus —- Thomas a une majorité considérable et MacDonald une ma­
jorité réduite

Londres, 28 (S.P.A.) — Une «lé- 
pêche de ['Associated Press reçue 
de Londres à 11 heures 15 ce ma­
tin annonce que sur 450 circons­
criptions où les résultats sont con­
nus, 355 ont élu des candidats con­
servateurs, 11 des travaillistes na­
tionaux, 47 des libéraux, 4 des li­
béraux de Lloyd George, 31 des 
travaillistes, 2 des indépendants; 
qu’aucun membre du groupe Mos­
ley et qu'aucun communiste n’est 
élu. (les chiffres donnent aux con­
servateurs une majorité absolue de 
48 voix et au gouvernement un to­
tal de 417 voix, contre 31 à l’oppo­
sition. On ne sait pas quelle attitu­
de prendront les deux indépen­
dants,

M. MacDonald est victorieux
Le premier ministre Ramsay 

MacDonald a été réélu à 5,951 voix 
de majorité dans Seaham, Durham. 
11 avait un adversaire qui était can­
didat officiel du parti travailliste, 
M. William Coxon, et un adversai­
re communiste. M. MacDonald a 
obtenu 28,978 voix, M. Coxon 23,- 
027 et le communiste 677.

En 1929, M. MacDonald, alors 
chef du parti travailliste qui de­
vait le déposer peu après la forma­
tion du gouvernement de coopéra­
tion nationale, avait obtenu 35,615 
voix et une majorité de 28,794 sur 
un adversaire conservateur, un ad­
versaire libéral et un communis­
te.

Triomphe personnel
La victoire de M. MacDonald est 

le plus beau triomphe personnel 
de cette campagne électorale et. 
peut-être le plus sensationnel évé­
nement de la carrière mouvemen­
tée du premier ministre. Les chan­
ces étaient toutes contre lui, mais 
il s’est lancé dans une irrésistible 
campagne à la dernière heure,

trouvant le moyen de faire appel 
personnellement à'tous et à ehaéim 
des électeurs de sa circonscription. 
Quarante mille de ces électeurs 
sont des mineurs et il fallait obte­
nir de 20 pour cent de ces mineurs 
qu’ils votassent contre les instruc­
tions strictes qu’ils avaient reçues 
de leurs unions de voter pour 
Coxon.

M. MacDonald était rendu a Lon­
dres lorsqu’on a terminé le comp­
tage des bulletins de vote et la 
nouvelle lui fut envoyée à son bu­
reau, au numéro 10 Downing 
Street.

M Henderson est défait
Londres, 28. (S.R.A.) M. Ar­

thur Henderson, chef parlementai­
re du parti travailliste et ancien 
ministre des affaires étrangères, a 
connu la défaite dans sa circons­
cription de Burnley, Lancashire, 
tout comme la plupart de ses col­
lègues. L’“oncle Arthur”, comme 
on. l’appelait d’un bout à l’autre du 
pays, a été battu par plus de 8,000 
voix. Il avait deux adversaires, le 
contre-amiral Gordon Campbell, V. 
C., le créateur des fameux sous-ma­
rins “Q” pendant la Grande Guer­
re, et un communiste du nom «le 
James Rushton. Le voie s’est par­
tagé comme suit: Campbell, 35,126, 
Henderson, 26,917, Rushton, 512. 
En 1929, la majorité «le M. Hender­
son était de 7,954.

Né à Glasgow il y a 67 ans, M. 
Henderson a débuté dans la vie 
comme mouleur. 11 fut élu pour la 
première fois aux Communes en 
1003, comme libéral-travailliste. 
Après avoir servi quelques années 
comme trésorier du parti travail­
liste, il devint en 1911 secrétaire 
du parti, un poste qu’il occupe en­
core aujourd’hui. lorsque M. Ram­
say MacDonald forma un cabinet 
travailliste, après les élections de

1929, il fut nommé ministeiMles*t»f- 
faires étrangères el se consacra à la 
cause du désarmement. H se sépa­
ra de son chef lors de la formation 
du cabinet national et conduisit la 
campagne qui vient de se terminer 
pour le parti travailliste.

M, Henderson a appris sa défai­
te par le radio dans une chambre 
(l’hôtel de Burnley, que la maladie 
lui interdisait de quitter. Son fils, 
William Henderson, adressa la pa­
role d’une chambre d’hôtel à la fou­
le qui s’était réunie. “Nous avons 
perdu U* comté, dit-il, mais nous It 
regagnerons.” Le contre-amiral 
Gordon Campbell, le candidat vain­
queur, a déclaré à une autre fou­
le: "Nous avons montré au pays, à 
l’Empire et au monde que nous, de 
Burnley, nous sommes fidèles au 
drapeau.”
Election de Malcolm MacDonald

M. Malcolm MacDonald, fils du 
premier ministre, candidat travail­
liste national, a été élu dans Bas- 
setlaw, Nottingham.

Victoire pour sir Austcn
Londres. 28. (S. .A.) Sir Aus­

ten Chamberlaii,, l’iu des graqri-.- 
vedettes de la politique anglaise, a 
remporté une brillante victoire dans 
Birmingham-Ouest. Alors que sa 
majorité u’élnit que de 43 v«)ïx en 
1929, il a obtenu cette fois un avan­
tage de 10,507 voix sur son adver­
saire travailliste, O.-G. Willey.

Sir Austen Chzmberlain, qui est 
premier lord de l’amirauté dans le 
gouvernement national, a été tour 
à tour maître de postes général, 
chancelier de l'échiquier, secrétoire 
d’Etat pour l’Inde et ministre des 
affaires étrangères au temps du 
traité de Locarno.

(Suite à la page 3)

sieurs? Là-dessus M. King n’a 
encore rien fait entendre. Le cas 
de M. MeDougaid en particulier in­
téresse la masse des gens au cou­
rant de l’enquête. Qu’en adviendra- 
t-il? Même si M. McDougald rétro­
cède ce qu’il a reçu en profits, etc,, 
le sénat voudra-t-il le garder parmi 
ses membres?

Ces messieurs...
On télégraphie de Nanaimo, Co­

lombie-Britannique, que 160 hom­
mes employés aux travaux de gran­
des routes sur Tile de Vancouver, et 
que le gouvernement a recrutés par­
mi les chômeurs, viennent de quit­
ter leur poste parce qu'ils ne re­
çoivent pas une indemnité de pla­
cement en sus des $2.80 qu’ils tou­
chent chaque jour. Qui plus est, 
tous les hommes employés aux tra­
vaux publics dans le district de Na­
naimo font cause commune avec 
ces récalcitrants et ont quitté l’ou­
vrage. Ils ont même incité d’autres 
groupes d’ouvriers à déserter leurs 
chantiers. Encore un peu, H il fau­
dra donner à ces anciens chômeurs 
(les automobiles pour se rendre au 
travail, des aides payés pour exé­
cuter leur besogne à leur place et 
que sait-on encore? Cela peut pa­
raître fantaisiste; mais le conseil 
de ville de Nanaimo vient d’accor­
der à cinq des habitants de cet en­
droit, qui travaillaient sur les gran­
des routes à $2.80 par jour et qui 
ont fait la grève, une indemnité quo­
tidienne de chômage de $3.20, si l’on 
en croit le'Shrr de Vancouver. C’est 
dire qu’ils sont mieux payés à ne 
rien faire qu’à travailler. Quoi de 
surprenant à ce qu’ils préfèrent ta 
grève?

C. P.

Aux voyageurs
de la Louisiane

et à leurs amis
le RAPPEL ~C IX EM A TO fl R A - 

PBlQUE DE NOTRE VOYAGE
L’un des voyageurs de. In Loui­

siane, M. le docteur J.-H. Jacques, 
de Fitchburg, Mass., a pris, an 
cours de ce voyage, une série de 
vues cinématographiques d'un 
très vif intérêt.

M. le docteur Jacques et Mme 
Jacques seront à Montréal la se. 
maine prochaine. M. le Dr Jac­
ques veut bien anporti avec lui 
ses pellicules el les exposer dans 
une séance qui aura Heu le lun­
di. 2 novembre, à bull heures et 
demie du soi-, salir Saint-Pierre, 
1160, rue Panel, coin Dorchester.

La séance sera gratuite. Nous 
y invitons les Voyageurs de la 
Louisiane el leurs amis. Comme 
la salle choisie ne peut contenir 
que deux rent cinipiantr person­
nes environ, l'entrée sera sur car­
te et le nombre des cartes forcé­
ment limité à ce chiffre de deux 
rent cinquante.

Du peut dès maintenant se pro­
curer ces cartes aux bureaux du 
Devoir, 430. rue Notre-Dame-est,

La Maison Ignace Bourget'

Une lettre du premier souscripteur 
de T an dernier

Le médecin du nord de l’Ontario qui avait ouvert- la pre­
mière liste de souscription fait une nouvelle offran­
de En même temps, il fait une suggestion à la 
Maison Ignace Bourget Pourquoi les médecins ne 
suivraient-ils pas l'exemple donné par les avocats et 
les notaires? — Les souscriptions anonymes

(Par Emile BENOIST)
En recommençant de quêter, il v 

a quelques semaines, pour les mi­
séreux de la Maison Ignace Bour­
get, nous rappelions, en quelques 
mots, les débuts de l'oeuvre. Ces 
débuts ne sont pas très anciens 
puisqu’ils ne datent que du mois 
de décembre de l'année dernière.

En octobre ou en novembre, le 
Devoir avait chargé l’un de ses col­
laborateurs d’entreprendre une en- 
«Uiête sur les sans-asile de Mont­
réal.

L'enquêteur avait visité les di­
vers refuges de la ville, le refuge 
municipal Meurling, celui de la 
Salvation Army, le rt'fuge mainte­
nant disparu de l’Old Brewery 
Mission, le refuge de l’Assistance 
Publique, les Lodging Bouses de 
la rue Saint-Paul, du boulevard St- 
Laurent, de la rue McGill, de la 
rue Craig, de la rue Bonsecours.

A part la maison de l’Assistance 
Publique, qui appartient plutôt à 
la catégorie des hospices, ces refu­
ges n’étaient que des refuges de 
nuit, gratuit dans le cas de Meur­
ling. gratuit ou payant dans le cas 
de la Salvation Army ou de l'Old 
Bmvery Mission, payant pour tous 
les autres.

Rue Saint-Paul, rue McGill, rue 
Craig, rue Bonsecours, Jes Lodging 
Bouses ne sont pas des entreprises 
philanthropiques. Certaines de ces 
maisons, dont l'exploitation n’a 
d’ailleurs rien de malhonnête si 
elles ne sont pas toujours bien pro­
pres, rapportent même de jolis bé­
néfices à leurs propriétaires. Les 
lits s'y louent à la nuit et le loyer 
varie de dix à trente-cinq cents, 
selon la qualité du lit. Mais la lo* 
cation se fait à la nuit et non à la 
journée.

Les Lodging Bouses les plus hup­
pées mettent leurs pensionnaires à 
la porte vers les dix heures du ma­
tin. Le rentrée n’a pas lieu avant 
six heures

il va sans dire que les clients des 
Lodging Houses sonI de ees misé­
reux qu'il est donné à tout le mon­
de de rencontrer, quotidiennement, 
dans les rues du bas de la ville, fl 
est vrai qu’aujotird’hui la mendi­
cité d«' cette sorte est répandue un 
peu dans tous les quartiers.

I.'enquêteur du Devoir n’avait 
pas poussé bien loin son enquête 
qu'il s’était rendu compte de le, né- 
«•rssité d'un refuge de Unir nojir

!

une certaine catégorie au moins de 
sans-asile, les vieillards, les infir­
mes, les écloppés, les convalescents, 
les invalides de toutes sortes. Il en 
fit part aux lecteurs de notre Jour­
nal. A plusieurs reprises il revint 
sur le .sujet.

Son intention était de décider 
les autorités municipales ou encore 
une association de charité à faire 
quelque chose pour les miséreux 
sans asile qui ne peuvent vraiment 
pas. à cause de leur état physique, 
rester dehors pendant les journées 
d’hiver.

Mais si l’enquêteur proposait, les 
circonstances devaient en décider 
autrement. Le 9 décembre, l'enquê­
teur du Devoir — il allait bientôt 
devenir quêteur — recevait une 
lettre, «latée du 8, fête rie l'imma­
culée Conception. Cette lettre lui 
était adressée par un médecin d’un 
petit village du nord de l’Ontario 
qui joignait à sa lettre un chèque 
au montant de dix dollars. Il te­
nait à être le premier à souscrire 
à un fonds de secours dont il pro 
posait l’initiative au Devoir.

“Pour secourir les sans-asile in 
valides, écrivait-il, il suffirait pro­
bablement de faire un appel er. 
termes propres à secouer la léthar­
gie de ceux qui peuvent donner." 
Et il ajoutait: “Pourquoi le Devoir, 
de concert avec les autres jour 
iiaux de Montréal, s’il le faut, m 
prendrait-il pas l’initiative dans 
ceci?”

Il n’était vraiment pas possible 
de se dérober à pareille invitation, 
Dès le lendemain, tout en remer­
ciant notre correspondant anony­
me, nous annoncions qu’un fônd: 
de secours était ouvert pour les 
sans-asile invalides. Quelques jours 
plus tard la Maison Ignace Bour­
get était fondée et commençait de 
s’organiser.

Au fait, la fondation de la Maison 
Ignace Bourget ne remonte-t-ell* 
pas vraiment à cette première sous­
cription de dix dollars, et le vérita 
bip fondateur de la Maison Ignace 
Bourget n’est-il pas un médecin dvl 
nord de l’Ontario qui nous l’adres­
sait, le 8 décembre dernier?

Ce médecin ontarien tenait alors 
à conserver l’anonymat. 11 y tin* 
encore. Il nous l’écrit dans un 
deuxième Mire que nous nous de­
vons de communi<pier, moins la si-

(Suite a la 21 me pages •
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Le tunnel
Wellington

Le débat d’hier après-mi^ au 
Conseil municipal — Les gran­
des lignes de la question — 
Attaque de l'échevin Legault 
— MM. Parent, Blanchard, 
Robertson, Leroux, Dansereau 
et Fortin témoignent
Le granrl débat annoncé sur la 

construction du tunnel Wellington, 
s’est amorcé hier après-midi au 
conseil municipal.

Violent dès le début, il s’est con­
tinué dans une discussion très cal­
me et intelligente dont tout la mé­
rite revient à M. Léon Trépanier, 
échevin du quartier LaFonl.üne.

Au lieu de fulminer dans le va­
gue, M, Trépanier a fait venir les 
employés et les ingénieurs de lu 
cité ainsi que les ingénieurs de la 
Commission technique pour les in­
terroger et renseigner le conseil.

Ainsi, grâce à M. Trépanier, Imi­
te la question dans ses grandes li­
gnes a été exposée clairement au 
conseil.

La construction du tunnel de la 
rue Wellington sous le canal Lachi- 
ne était en discussion depuis plu­
sieurs années et en 1930, lors de la 
campagne électorale fédérale, M. 
Cardin, tuinistre de la marine, avait 
engagé la parole du gouvernement 
que ce dernier contribuerait pour 
au moins un million de dollars Car 
il était déjà entendu que la Mont­
real Tramways contribuerait oour 
un tiers du coût, suivant les esti­
més qu’elle en avait faits. La ville 
voulait obtenir une égalé contribu­
tion du fédéral, ce dernier bénéfi­
ciant de l’entreprise, parce que le 
tunnel supprimait un pont tour­
nant sur le canal.

Au cours de l’été de 193,,, le gou­
vernement fédéral, sollicite na>- Ks 
députés fédéraux des quartiers inté­
ressés et les autorités municipales, 
r, permis de contribuer pour un 
tiers dans le coût des deux tunnels 
projetés. Quant au tunnel de la rue. 
Wellington, la garantie du gouver­
nement ne dépassait pas le tiers de 
la somme de $2,436.000, c’est-à-dire 
le coût total de l’entreprise suivant 
le plan préparé sous les soins de la 
Montreal Tramways.

Le coût prévu de l’entreprise ne 
devait pas dépasser $5,500,000, 
mais la ville n’ayant pas le droit 
d’emprunter celle somme, a deman­
dé la permission à la Législature de 
négocier cet emprunt sans recourir 
à un referendum. La permission 
a été accordée dons la première 
partie de la session avant le jour 
de l’An 1931.

Au début du mois de février, le 
comité cxéculif a présenté un rap­
port pour accorder à la Dufresne 
Construction le contrat de cons­
truction du tunnel de la rue Wel­
lington pour $2,556,000, soit le coût 
brut de la construction et 10% pour

nécessité de poser des pilotis pour 
étayer la charpente du tunnel. Si 
ces pilotis ne nécessitent pas de 
caissons pneumatiques, la somme 
requise de $1,034,000 pour les tra­
vaux sera suffisante, mais par ■con­
tre, s’il faut recourir aux caissons 

éinit''phidfVlevéU'qùë" f2,556,00(î,"la pneumatiques, le coût sera plus 
Dufresne Construction devait le 
payer, pourvu que les travaux exé-

le constructeur. Si le coût de cons­
truction plus le 107» de l'entrepre­
neur n’atteignait pas la somme de 
$2,556,000, la ville et le construc- 
leur, partageaient la différence en­
tre le coût réel et la somme de $2,- 
556,000. Par ailleurs, si le coût 

P é

entés fussent suivant les plans, de­
vis cl indications fournis par la 
cité dans le contrat,

♦ Pour légaliser le contrai, il fal­
lait la signature du directeur des 
services municipaux, car la charte 
le stipule pour les contrats au pour­
centage qui dépassent $2,50(1.

A pourcentage
Me Honoré Parent, directeur des 

services municipaux, a déclaré hier, 
en réponse à une demande de M. 
Trépanier, qu’avant de signer, il 
s’était adressé à la Commission 
technique, à la Montreal Tramways 
qui doit en paver le tiers, au gou­
vernement fédéral qui doit aussi en 
payer un tiers, à M. Blanchard, di­
recteur des travaux municipaux^' 
Tous lui ont répondu que c’était la 
seule façon de procéder: soit, don­
ner le contrat de construction à 
pourcentage.

M. Watt, représentant de la Mont­
real Tramways, lui à répondu dans 
une lettre, que si la Montreal Tram­
ways Company avait donné le con­
trat, elle l’aurait donné au prix coû­
tant plus le pourcentage.

Kn plus, les deux contributaires 
ont déclaré que le choix de la 
Dufresne Construction leur agréait.
Le contrat avec la

Dufresne Construction

1 élevé.
Ai. .Robertsorudit que le fait de 

faire de nouveaux plans ne coûte 
pas plus à la ville, toutes propor; 
fions gardées, c’est-à-dire que si 
tout avait été prévu dans le premier 
plan, comme dans le plan actuel, 
ça aurait coûté aussi cher. 11 ajoute 
qu’il faut exécuter les travaux sans 
retard, si Ton ne veut pas entraver 
la navigation le printemps pro­
chain. .

M. Blanchard déclare qu actuel­
lement $500,000 de l’argent voté ont 
été dépensés.

M. Lucien Dapsereau dit qu il est 
tout à fait impossible de construire 
le tunnel si Ton ne pose pas les pi­
lotis.

M. Legault
An début, M. Alfred Legault, 

échevin du quartier Ahuntsic, 
avait lancé une rude attaque con­
tre l’administration municipale et 
la Commission technique,

M. Legault dit que les craintes 
exprimées par lui lorsque le con­
trat fut voté, le 9 février 1.131, se 
sont réalisées et que le tunnel de 
la rue Wellington va couler beau-

La Maison Ignace Bourget
(Suite de la icrr oagei

gnature, comme de raison, à nos 
lecteurs :

“Vous croirez sans difficulté que 
tout ce qui concerne la Maison Igna­
ce Bourget m’intéresse beaucoup et 
j’ajouterai que ce que vous avez dit 
récemment à mon égard était par 
trop bienveillant. Car ma part dans 
l’affaire a été réellement bien mini­
me en comparaison du mérite de 
ceux qui ont payé de leur personne.

“Mais je ne vous écris pas simple­
ment pour vous dire cela, .le désire 
continuer, celte année encore, ma 
petite contribution à l’oeuvre en­
treprise, Malheureusement, la crise 
ne laisse pas notre r égion i adeni­
ne et la charité nous sollicite de 
partout. Je suis donc obligé de ne 
donner que cinq piastres.

“Mais en meme temps, je désire 
soumettre une nouvelle suggestion. 
Dans votre article du 18 octobre, 
vous parlez de coopération, et je 
désire proposer la coopérative des 
médecins, comme il y eut, l’an der­
nier, la coopérative des avocats et 
des notaires. Il y a sûrement quel­
ques médecins de vos amis ou en­
core lecteurs du Devoir qui vou­
dront s’en occuper. S’il vous plaît, 
continuez à taire mon nom.”

* * *
La suggestion que fait ce méde-
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1 ES TROIS PRINCIPALES FIGURES DE L’ELECTION D’HIER EN GRANDE-BRETAGNE: 1) M. Lloyd 
George, chef du parti libéral; 2) M. Ramsay MacDonald, chef du gouvernement national et pre­
mier ministre; 31 M. Stanley Baldwin, chef du parti conservateur.

coût) plus cher qu’on ne le disait cin ontarien, l’initiateur du fonds 
alors. M. Legault estime qu'il cou- de secours de la Maison Ignace 
tera $4,500,000. Un pareil scanda-1 BourAef, a été tout près de se réali-

Le contrat a été voté par le con­
seil le 9 février et signé le soir mê­
me. Quelques jours après, d’après le 
témoignage de M. Leroux, ingénieur 
de la ville, spécialisé en travaux de 
tunnel, M. Leroux et les ingénieurs 
de ?.a Dufresne Construction ont 
constaté que les plans qui étaient 
ceux préparés par la Teaser Brace, 
par les ordres de la Montreal Tram­
ways Company, pouvaient être sen­
siblement améliorés, car on n’y 
avait pas pourvu à la ventilation, à 
l'éclairage, il fallait remplacer des 
escaliers et ascenseurs pour piétons 
par un trottoir. La Commission 
technique prévenue a fait exécuter ; sorber le coût, 
les plans complémentaires par les On aurait dû 
ingénieurs de la cité et les a ap- 
pn uvcs. Ces plans, dit M. Leroux, 
diffèrent des plans originaires en 
ce qu’ils comportent l’élargissement 
du tunnel, l’éclairage, la ventilation, 
un trottoir, et des pilotis, meilleur 
pavage, fini des murs et caissons 
pneumatiques au besoin.

La Dufresne Construction a en­
voyé à la cité ses èstimés pour ces 
travaux supplémentaires. M. Leroux 
a vérifié ces estimés, et il déclare 
que ses propres estimés sont fort

le, dit-il, ne s’est jamais vu aupa­
ravant sous aucune administration, 
et c’est le contrat le plus néfaste 
au point de vue de l’administration 
municipale.En 1928, dit-il, la h raser Brace 
avait fait un plan non dans le but 
de faire un contrat basé sur ce 
plan, mais pour y intéresser le gou­
vernement fédéral et la Compagnie 
des tramways. - ,aOn dira une M. Terrault, ingé­
nieur de la cité dans le temps.a ap­
prouvé ccs plans et qu'on devait 
s’y fier, mais M. Terrault a approu­
vé simplement le dessin pour inté­
resser les autres intéressés.

La Commission technique qui re­
commande aujourd’hui au conseï 
de débourser $1,000,000 de plus, 
avait recommandé, le 3 février 
1931, que si le maximum était de- 
passé, le contracteur devrait en ub-

............... alors prendre le
temps d’examiner soigneusement le 
contrat, mais sous prétexte de don­
ner de Touvragt, on a “raiiroadc 
le rapport. Cependant, ça n a pas 
donné beaucoup d’ouvrage jusqu ici. 
Et aujourd’hui la Commission tech­
nique qui avait approuvé les pre­
miers plans, vient nous dire que 
ces premiers plans ne valent rien et 
qu’il faut en faire d’autres. Sur les 
nouveaux plans, $307,000 vont pour 
l'imprévu, c’est-à-dire les pilotis, le 
reste va pour l’éclairage, ventila-

Avis de décès
tAPOÏNTE. — 1> 26 octobrn 1931. rtfe*- 

dte X 31 an» H 8 mois, Irene Plédalue. 
épousé du Or Rosaire Uapolnte. Funérail­
les 1* Jeudi 29 octobre à 10 heures 30, 
après l'arrivée du train de Montréal. Pn- 

T rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

Nécrologie

rapprochés de ceux de là Dufresne i tjon, extras, etc., que Ton aurait pu 
Construction et ne diffèrent que par | prévoir
des points de détail. | i,e maire et M. Brav se son» fiés

Cependant, la Dufresne Construe-\ sm j., Commission technique et la 
non. une fois la largeur du tunnel | déc|aration de la Dufresne Cons- 
terminée, a commencé immédiate- traction que les travaux ne dépas­
sent les travaux, car «avant d’exécu- seraient pas $2,556,0011. 11 en ré-
cr les plans de construction ' du sulte qu^ nr restera rien pour le

„ .a'i faire tunnel «le la côte Saint-Paul,le creusage et le déblaiement, pour ! M Le„m,u proteste contre le fait 
être prêt a commencer le perçement | , ,e col,,rat a été libellé en an-

bétonnage gu g|ajs alors que ce contrat a été pas-ct les travaux de 
temps propice.

Or, dit AL Leroux, contrairement 
aux trois séries de sondages exécu­
tées depuis quelques années, le sol 1j.-rV,- - \inntreai Water'M.sensé être solide, s’est trouvé très , ^ ‘ r ]e cor sen de faire
mouvant, une sorte de boue claire. ! .v^miète sur la Won rca/ Water 
sans aucune consistance. Et vers la i1 Side poiirquoi

sé entre une ville française, une 
compagnie française, etc.

Comme l’échevin Deniers rapprl-

tant encore à cette date à raison 
d'une soixantaine par jour.

Or, n’est-il pas remarquable que 
la paralysie infantile refait son ap­
parition comme à date fixe, juste à 
l’époque de l’année oit l’on vaccine 
les jeunes enfants préalablement à 
leur première entrée aux écoles? 
Cette vaccination est devenue, com­
me on ne le sait que trop, une con­
dition sine qua non de leur admis­
sion aux écoles; les non-vaccinès 
sont rejetés comme des pestiférés et 
des lépreux et les instituteurs qui 
ne tiennent pas compte de cette rè­
gle du fer sont passibles d'une 
amende de $50 par jour. Vous 
voyez qu'on n'y uq pas de main 
morte.

De là le très grand nombre d'en­
fants marqués du “signe de la bête’’ 
au cours du mois d'aoùt.

Im première inscription aux éco­
les se fait à six ou sept ans, c’est- 
à-dire à l’âge de ta plus grande sus­
ceptibilité à prendre la paralysie in­
fantile, âge qui ne dépasse guère la 
dixième année.

Pour qui connaît tout le mal dont 
la vaccination est la source, pour 
qui sait qu'elle suit depuis près d’un 
siècle et demi un chemin semé de 
morts et des plus atroces maladies, 
l’idée vient tout naturellement que 
tes premiers enfants atteints de pa­
ralysie infantile, ù Montréal ou ail­
leurs, devaient avoir été vaccinés 
depuis une, deux ou trois semaines, 
selon la durée de la période d’incu­
bation, en un mot que le germe de 
la maladie a dû être inoculé dans 
ces jeunes organismes par ou avec 
le vaccin.

Une enquête à ce sujet et condui­
te par des personnes désintéressées, 
recherchant la vérité plutôt que le 
triomphe d’une théorie médicale; 
aurait tôt fait, je crois, de vérifier 
l’hypothèse. Il est extrêmement

va» un , ^onnant onf,n^leurs initiales? Pour l’inscription encore songé a la faire. Il y a 
dans la liste, ça serait pins satisfai- juste deux //rS/_f
sant pour ceux qui ont pris la res- ^ 
ponsabilité de la souscription.

Emile BENOIST —4»

ser Tan dernier. Des circonstances 
incontrôlables ont empêché que 
Ton organisât une souscription chez 
les médecins, comme elle s’était or­
ganisée chez les avocats. Pourquoi 
cela ne se ferait-il pas cette année? 
Une telle souscription, organisée 
sans retard, surviendrait fort à pro­
pos pour sortir la Maison Ignace 
Bourget d’une impasse financière.

A l’heure qu’il est, cette oeuvre 
existe au jour le jour. L’oeuvre est 
aussi pauvre que les miséreux qu’el­
le secourt. Tille ne vit que des of­
frandes qui lui sont faites pareille­
ment au jour le jour. Ce ne sont 
pourtant pas les besoins qui vont en 
diminuant.

Une offrande anonyme
11 est assez difficile d’accuser 

convenablement réception de toutes 
les offrandes qui sont faites à la 
Maison Ignace Bourget. Ou plutôt, 
l’accusé de réceplion est souvent 
par trop facile. Il suffit d’inscrire 
dans la liste du fonds de secours, un 
anonyme ou une anonyme. La plu­
part du temps il s’agif d’anonymes 
authentiques.

C’est ainsi que, la semaine der­
nière, quelqu’un s’est présenté au 
bureau de M. Orner Héroux pour 
lui remettre une offrande de $10. 
Cette personne n’a pas voulu dire 
son nom. “C’est, a-t-elle dit, de la 
part d’un anonyme de la campa­
gne.”

Nous avons inscrit l’offrande, 
dans la liste des souscriptions, avec 
cette indication. Mais d’une façon 
générale, pourquoi les souscripteurs 
ne donneraient-ils pas au moins

méthodes de vaccination en temps 
d’épidémie et en dehors des épidé­
mies. Dans ta deuxième partie de 
son rapport elle fait la revue evriti- 
que de 90 cas d’encéphalite post­
vaccinale, dont près de 50 pour 
cent mortels, survenus de septem­
bre 1927 à septembre 1929 et ne 
pouvant avoir eu d’autre cause que 
la vaccination.

Dans ses conclusions U* comité 
Rolleston admet ce qui suit :

“An acide nervous disease, with 
a mortality rale of nearly 50 per 
cent, continues intermittently to 
appear now here and now there, 
with manifest disregard to the in­
cidence of any known factor other 
than vaccinia by whatever vaccine 
produced. It is associated with 
characteristic changes in the brain 
ami cord similar to those found in 
the unite nervous conditions occa­
sionally following influenza, meas­
les and variola. Like them, it is de­
pendent on a precedent infection,

acteristic of the action of vaccinia 
or smallpox virus, a view now sub­
scribed to by a number of work­
ers.''

* * *
11 n’est pas douteux que nos pro- 

vaccinistes continueront de profes­
ser que la vacciuatidon. comme le 
roi d’Angleterre, can do no wrong. 
Pour nous qui jugeons d’après les 
faits en dehors des théories pré­
conçues, nous regardons comme 
démontré que dans des centaines 
et probablement des milliers de cas 
d’encéphalite post-vaccinale la 
vaccination a été la seule coupable.

Qui peut nous dire après cela 
que la vaccination n’est pas égale­
ment à l’origine de celle autre ma­
ladie des centres nerveux: la pa­
ralysie infantile? N’v a-t-il pas au 
contraire de très forles probabi­
lités que là encore elle est la gran­
de coupable?

Seule une enquête, et une enquê­
te sérieuse nous le «lira. Cette en­
quête, je demande que le Gouver-

tnd differs in that it follows the in- ro nient provincial l’institue et la 
feclion with great regularity within 
a definite limit of time”.

mi-juillet, M. Leroux a décidé qu’il i- , viii_fallait placer des pilotis car sans le ,1(j Jm.1tlet- la v,!,c sa'a,t^"e• - 1 le sol était mauvais, on a at­
tendu au 27 octobre pour en in­
former le conseil et lui demander

pilotis, on peut craindre que sous le so* ^tait ,nauva‘s’ 0,1
poids de la masse monolithique du
tunnel, le fond du canal s’ouvre et , , . . ,, ,,,,,
WH *V,m,hT une inondai!™ do- to
sa si reuse. M. Leroux a suivi les tra- îî:. d..L 
vaux de très près et rapporte au fur 
et à mesure les changements qui se 
présentaient, à la Commission tech­
nique.

Les pilotis

BARRETTE — A Salnt-Prb#ln de Ch*- 
Wauguay, le 25, X 58 «ns, Arthur Barret­
te. époux de feu Fébronte Prlmeau.

BERNIER. — A Salnt-Barthèleiny. le 26.
4 89 ans. Adolphe Bemler.

BOISCLAIR — A Montréal, le 26. K 41 
ans. Alma Bolsclatr, époux d Eva Constan-
'' BRUNET-LETANa. — A Saint-Laurent, 
le 25, A 86 ans. Camille Brunet, 
époux de Hermine Laulel. „

CHAPLEAU. — A Montréal, le 27, h 67 
an», Apollinaire Chapleau, veuf en 1ère» 
noce» d’Elisabeth Fillon, et en secondes 
noces de Sarah Bélanger.

CORBEAU. — A Montréal, le 27, à 68 
an». 4 l’hôpital du Sacré-Coeur de Cartier- 
ville. Louis-Joseph Corbeau, époux de feu 
Angelina Qallpeau. .

DUMOULIN. A Saint-Joseph du Lac, 
le 27. A 79 ans, Alphonse Dumoulin, époux . rrr „jml. , ,
de feu Albina Satnt-Fterre. . I. Leroux .iJOUU que la pos« «te

emond — a Montréal, le 26. A 4 ans, pilotis qui implique une dépense 
enfant de Dorclno Emond et do Marie- supplémentaire «te $307.000 ne se
Anc?IulLeARbDreL a Montréal, le 26. A 34 trouvait pas comprise dans le coût 
ans. Anna Oaulard. fille de Mme veuve du premier plan.
lÆHOTTEUl-dÂ i’Abord-A-piouffe, le 25. a M. Leroux dit qu'il n’avait pas vu 
36 an», Joseph Hotte, époux de Juliette U-s plans originaux avant qu’ils
LftHOUL'E. - a Montréal, le 25, à 44 ans. !,ici" soumis au conseil, mais 
Marie-Louise pilon, épouse de Désiré Houle que. quelque temps apres, il a Mlg- 

lapointe. — a saint-Jérôme, le 26 a géré des modifications à la Com-
sà.renwneteP P°Uae mission technique. Les nouveaux

manelli. — a Montréal, le 26. A 61 plans sont de beaucoup préférables.
ans, Alphonse Manelli. époux de Philo- «, v t,___,, .mène vendetti. s.- Tort,n- . secrétaire de la

marcotte. a Montréal, le 28 octo- (.oimmssion technique, dit que les 
ïï'"’ épouxi nouveaux plans ont été terminésblen-atmê d Arthémlse Paquette. , ...... i r , ■ « , , , i

MONETTE. — A Montréal le 27 A 69 vers la fin du mois -de septembre et I 
an». Ursule Provost, veuve d’Alfred Mo- qu’ils sont préférables mix anciens. |
“nANTEL. - A Montréal, le 25. A «6 i A 11 ”e <m<'Stion «le M. Houdc, M. l.C-

jet une fois de plus sous prétexte 
de chômage, surtout puisqu’on a 
commencé les nouveaux plans le 20 
mars 1931.

La séance a été ajournée à jeudi 
matin à 10 heures.

______ A Montréal, le 25, A 66 j
ans. Valentine Duasureau. épouse de Jo­
seph Nantel.

OUIMET. — A Terrebonne, le 26. A 71 
«ns. Marie Ouimet, épouse d’Hormsldas 
Ouimet.

PAPINEAU. — A Montréal, le 27. A 71 
ans, Zuléma Léonard, épouse d’Odllon Pa­
pineau.

PERREAULT. — A Montreal, le 25, A 58 
ans. Albina Beaudry, épouse de Ludgci- 
Perreault.

RAVARY-LATRKTLLE, — A Salnt-Poly- 
carpe, le 26, A 78 ans. Henriette Latrellle. 
épouse de feu Louis Ravary.

RICHER. — Le 26. A 19 ans. M Roméo 
Richer, en religion Rév. Frère Léoneus fils 
de Théophile Richer et de Marie Lauzon. 
de Saint-Martin.

ROSE. — A l’Hôpital Saint-Jean de Dieu, 
le 26, a 34 ans. Armand Rose

SEGUIN. — A Saint-André Avelln, le 24. 
à 55 ans. Eugène Séguin, époux de Donal- 
da Chevrier.

THERIAULT — A Montréal le 26. A 79 
sns. Exide Thértault, époux de Déllma Ri­
card.

VALIQUIT. — A Montréal, le 26. A 64 
ans Mme veuve Ephrem Vallquet. née Ma­
rie Robldoux.

WORTH — Le 26. A 77 ans. Virginie 
Longpré. épouse de George Worth.

Mort de M.
G. Ochs-Oakcs

New-York, 28 M. George Oohs- 
Oakes, frère «le M. Adotpti S. Octis, 
éditeur du Xcw York Times, est 
mort subitement des suites d’une 
opération. Il s'occupait particuliè­
rement du New-York Times Car­
rent History; il était à ta veille de 
sa 70ème année. ^

Décès de M.
John Bowmann

New-York. 28 (S.P.A.) M. John

LETTRES HJ DEVOIR
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Vaccination et
paralysie infantile

M. te directeur, le Devoir.
Depuis sept ou huit ans, pour ne 

pas remonter glus haut, éclatent, 
toujours à la même époque de l’an 
née, dans nos grandes et petites vil­
les, des épidémies de paralysie in­
fantile. Cette époque couvre la der- _ . ,
ni ère quinzaine d’aoùt et s’étend tout autre importance, et c est cé­
sar tout le mois de septembre, après ! lui-ci. En Europe, depuis une quin- 
qaoi les cas s’espacent jusqu’à corn- "aine d années, ta vaccination a dit

hygiéniste de carrière du district 
de Québec de mes soupçons quant à 
l’origine de l’épidémie de paraly­
sie infantile alors régnante à Qué­
bec et à Montréal cl je me permis 
de l’inciter fortement à conduire 
une enquête discrète à ce sujet. Il 
me le promit mollement. L’a-t-il 
faite? Je l’ignore et l’ignorerai sans 
doute encore longtemps.

# * *
Qu'on n’aille pas croire que c'est 

à la légère que je m'aventure à 
charger la vaccination de nouveaux 
méfaits: J’ai en effet, pour le <,faire, 
de très sérieuses raisons.

Il y a d’abord celte frappante 
coïncidence entre ta date de ta vac­
cination en masse des enfants d’âge 
scolaire et celle où ta paralysie in­
fantile réparait parmi eux. fl me 
parait bien difficile d’admettre que, 
se reproduisant d’année en année, 
elle soit purement fortuite, qu’il n’y 
ait pas là un lien de cause à effet. 

Mais il y a plus: un fait dtune

roux répond que des changements; 
ont déjà été faits pour le pont de Bowman, président de ta série d’hô- 
Gartlervilte, au temps de Tadminis-j tels Bowman-Biltmore, est mort à 
(ration précédente. Les soumissions j^gp de 5g ans n était né à To- 
demandées pourvoyaient à l'établis- ronto. 
seblemcnt de piliers par caissons
pneumatiques. Or on a fait les piles ; —-•   — • -........
par caissons ouverts. De même pour ! 
les tunnels des rues Jean-Talon et ■ 
avenue du Pare, on n'avait pas pré-1 
vu dans les plans pour l'éclairage 1 
électrique.

M, James Robertson, ingénieur | 
dp la Commission technique, dit 
que 4a Commission technique a 
suivi l'affaire sic près. Elle n'a pas 
discuté la chose avec le comité 
exécutif, préférant réunir tous les 
facteurs pour présenter le rapport 
compile* au comité. Inédit rapport a 
été présenté le 13 octobre dernier 
au comité.

M. Robertson explique l’absolue

plètement disparaitre
Dans le passé, Montréal. Québec, 

les Trois-Rivières, Sherbrooke, St- 
Jean-d’Iberville, la Malbaie, etc., ont 
eu leurs épidémies plus ou moins 
virulentes. Mais c’est cette année 
que Montréal compte le plus grand 
nombre de cas, soit 338 jusqu’à da­
te, 95 en août. 2,38 en septembre et 
5 seulement de janvier à août.

Les ravages de celte terrible ma­
ladie ne sc confinent pas à notre 
province et ù notre pays; les villes 
américaines en souffrent apparem­
ment en rare plus que les nôtres, 
comme en font foi les chiffres sal­
uants pour New-York: 3,158 cas 
jusqu’au 12 septembre, dont 362 
mortels, le nombre des ras augmen­

ts ELECTIONS EN CR AN DE-BRETAGNE

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—SALONS MORTUAIRES 

SERVICE D’AMBULANCES. 120, Rachel Est, MONTREAL.
O. Vandetac. Jr. Tel. BELAIR 1203-1204 a** gou*

La Société Coopérative
DE

Frais Funéraires
RUE SAINTE-CATHERINE. 302" EST,

fot. {«innotte, président.

PLateau 7-9-11
L.-Eugèn* Caurtoii, gérant général.

•>ocy2t

assumer la responsabilité de très 
nombreux cas d’une autre grave 
maladie des rentres nerveux: fen­
céphalite léthargique.

En Angleterre, en Hollande, en 
Allemagne, en Autriche, en France, 
dans les pays Scandinaves, des cen­
taines et des centaines de ras ont 
été officiellement constatés après 
enquête comme étant survenus en­
tre dix et vingt jours après la vacci­
nation, sans qu aucune antre cause 
pût être attribuée à la maladie.

Entre 1926 et 1928, il y eut en 
Hollande 143 de ces cas d’encépha­
lite post-vaccinale, dont 37 mortels. 
Comme ces cas étaient disséminés 
dans le temps et dans l’espace, t’o- 
pinion publique ne s’en émut pas 
fout d’abord. Mais il arriva qu'au 
jour un mêdemin s'avisa d’en faire 
le relevé, de les commenter et d’at­
tirer l'attention du corps médirai 
sur ce qu’il croyait en être la vraie 
cause: la mauvaise qualité du vac­
cin employé. Le résultat de ses dé­
marches fut qu’à la session suivante 
du Parlement, les députés-méde­
cins obtinrent que ta loi de vacci­
nation obligatoire fût suspendue 
pour douze mois. On devait, pen­
dant ers douze mois, faire l’essai 
d'un vaccin supposé moins vif, le 
neuro-vaccin, d’origine espagnole. 
Ce fut peine perdue car avec ce vac­
cin espagnol la liste des cas d'en- 

' cêphalite post-vaccinale s’allongea 
encore, st bien qu’au bout des douze 
mois ta loi de vaccination fut de 
inouveau suspendue pour douze au­
tres mois, à l'expiration desquels 

1 une troisième suspension a été dé­
crétée. C’est bien la preuve que 
pour les médecins hollandais tons 
1rs vaccins successivement expéri­
mentés se l’aient à peu près et que 
te meilleur est encore à redouter.

On voit aussi par ce qui précè­
de que pour ces memes médecins U 

| y a encore quelque chose qui comp- 
i te en dehors du souci, à peu près 
; général dans la confrérie, “to save 
; vaccination from reproach”.

* ¥ *
En Angleterre, dès février 1926. 

des ras déjà nombreux d’encépha­
lite post-vaccinale donnaient lieu a 
la nomination d'un comité sftérial 
d’enquête, dit comité Rolleston, 

\dont l'objet était: lo de rechercher 
' les meilleures méthodes de préparer 
le vaccin; 2o toute méthode prati-' 

j que d'atténuer 1rs risques de la 
vaccination; 3o tes plus efficaces

ç

Les procès-verbaux de la Royal 
Society of Medicine pour février 
1928 contiennent un article du pro­
fesseur J. McIntosh, M.D., et du Dr 
R. W. Scarff, M.R.C.S., où cette 
question de Tencéphatite post-vac­
cinale est longuement étudiée. Au 
sujet ue l’encéphalite survenant 
pendant une infection aigue, par 
exemple la variole, ta varicelle ou 
la rougeole, ils prennent l’encépha­
lite post-vaccinale comme exemp'e 
et continuent :

“The first case was discovered 
by Professor Turnbull in 1912. In 
that year we were engaged in a 
research on anterior poliomyelitis, 
and at the London Hospital a case 
of encephalomyelitis was found at 
a post-mortem examination on a 
boy, aged 15, who had been recent­
ly vaccinated. It was then recog­
nised that the lesions differed con­
siderably from those of poliomye­
litis. Since then we have examined 
eight cases post-mortem {Turnbull 
and McIntosh), and many others 
have been recorded and examined, 
both in this country and on the 
Continent (Lucksch, Bastiaanse, 
Milaiz, Kraus, Levaditi. Bouman 
and Bok, etc.). The elinical histor­
ies of the cases show great similar­
ity, and they all occurred in the 
recently vaccinated. The cerebral 
symptoms begin, from ten to twelve 
days after vaccination, which has 
usually run a normal course up to 
this point; there is headache with 
vomiting and paresis. The symp­
toms rapidly become more pro­
nounced, and may be followed by 
delirium and coma, paralysis and 
death, but recovery is possible 
after the paralysis has become 
manifest. The post-mortem exam­
ination shows oedema and con­
gestion of the meninges, softening 
of the brain and cord, and paren­
chymatous degeneration of the in­
ternal organs.”

Le rapport ajoute qu’il est pos­
sible d’isoler le virus vaccinal des 
tissus cervicaux (brain tissue) de 
ces cas d’encéphalite post-vacci­
nale. Après avoir détaillé le résul­
tat de leurs recherches les auteurs 
ajoutent :

"It is on a recognition of these 
changes ihf.t We consider the post­
vaccinal encephalitis to be a distinct 
entity, while its association with 
vaccination, and the occurrence of 
a similar type <>f lesion found in 
certain pathological conditions 
convince us of its variolous ori­
gin.”

Le Dr Garrow, de Chesterfield, 
leur avait fourni de la matière cé­
rébrale provenant d'un enfant mort 
à Thôpital d’encéphalite léthargi­
que en 1924 à la suite d’une légère 
attaque de variole: ils trouvèrent 
que les changements pathologiques 
avaient une ressemblance frappan­
te avec ceux provenant de l’encé­
phalite post-vaccinale. Us en con­
cluaient que:

“An analysis of these lesions 
lends, we think, considérable sup­
port to the thesis that the lesion of 
post-varcinal encephalitis is chdr-

conduise à bon tern;? A présent 
que l'opinion est éveillée elle ne 
sera pas satisfaite tant que la vé­
rité n’aura pas éclaté au grand 
jour.

Ferdinand PARADIS 
2 oetobre 1931.

L'^lndex” du ^Devoir*

Une initiative intéressante et ui 
portée générais

Le Devoir publie quelque Chou 
de neuf: un index général des ar 
tides, discours, etc., parus dans ci 
journal pendant le premier semes­
tre de 1931. Cela forme une bro­
chure d’un cinquantaine de page: 
de sa collection du Document 
texte serré, disposé par ordre al 
phabétique.

En un moment, on peut, en fenil 
letant cette brochure, retracer 
n’importe quel article ou discour; 
publié pendant les mois de jan 
vier-juin 1931.

C’est un précieux instrument de 
travail pour ceux qui veulent con 
suiter la collection du Devoir. In­
directement, cet instrument peut 
servir à tous ceux qui ont quelque! 
recherches à faire.

Ainsi, si Ton veut retracer ur 
discours de M Taschereau, de M 
Chapais ou de M. Lapointe, VIndc.i 
indique tout de suite à quel numé­
ro et à quelle page du Devoir on en 
trouve le texte ou te résumé; il in­
dique en même temps dans que» 
numéço de n'importe quel autre 
journal on pourra trouver le texte 
correspondant.

Cet Index se vend 25 sous 
l’exemplaire franco, $2.50 ta dou­
zaine, plus 15 sous pour le port, au 
Service de Librairie du Devoir, 
430, rue Notre-Dame est, Montréal.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*V.

Docteurs, Consultez ! f !
ETABLISSEMENTS GAIFFE, 

GALLOT & PILON
34. Blvd de Vaugirard — Paris XVème

Rayons X Diathermies
Electrothérapie
GALLOIS & CIE

14, Chemin Villon, Lyon (Rhône) 
Ultra-violets, Infra-rouges 

Lampes «sciatiques pour salles 
d’opérations et dentistes 

Electrodes de quart*
Prix et condition» les plus avantageux 

Devis et catalogue» sur demande 
Service d'un Ingéntour électrlclen- 

rsJlologlste.
Agence générale pour le Canada:
Paul CARDINAUX. D.S.

"PRECISION FRANÇAISE"
3458, St-Denis • HA. 2357

MONTREAL

Le Cinéma à la portée de tous
* PATHE SERVICE

m
V

LE PROJECTEUR 
NOUVEAU MODELE 

F A THF •‘LUX”
9.5 m/m

projette dee vue* ani­
mées d'une grandeur 
de 6 pieds x 8 pieds.
Très claire et sans 
scintillement.

FILMS RELIGIEUXEDUCATIFS
VOYAGES
SPORTS
COMEDIES
DRAMES, ETC.

LI MOTOCAMERA PATH* NOUVEAU 
MODELE B

permet de prendre soi-même « «ans expé­
rience dee vues antméee sur film Path* 
B m/m 5.

CATALOGUE GRATUIT SUR .EMANDE

H. deLANAUZEPATHE SERVICE
1001, rue Bleury, Montréal
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Demain: JEUDI, 29 octobre 1931.
Saint Narcisse, évêque et confesseur.

Lever du soleil, 6 h, 34.
Coucher d* soleil, 4 h. S3.
Lever de la lune, 6 h. 29.
Coucher de la lune, 10 h.

Dernier quartier, re 4, t 3 h. n «r. «a soir. 
Nouvelle lune, le 11, à 8 h. 12 m. du matin. 
Premier quart., le 18. à 4 h. 26 m rin matin. LE DEVOIR

INCERTAIN — DOUX
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum S3.
Même date l’an dernier SS,
Minimum aujourd'hui 3.V
Même date Tan dernier 33.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.82. 11 heures a.m. 29.80

Midi: 29.57.

Pleine lune, le 26, à 8 h. 30 m. du matin.
Le DEVOIR «st membre de la “Canadian Press”, de r'A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Chiffrée fourra» pmr m Maison as.-IL do 
Meslé, 1610 St-Denl*. Montréal.

La majorité absolue des 
conservateurs anglais 

est de 327
Le gouvernement dispose de 522 voix et 

Topposition de 43
(Suite de l erepage)

Le frère de sir Austen, M. Neville 
Chamberlain, ministre de l’hygiène 
dans le gouvernement national, a 
remporté une victoire encore plus 
retentissante dans une autre divi­
sion de Birmingham. Sa circons- 
îription d’Edgebaston lui a en ef- 
’et donné un nouveau témoignage 
de confiance en l’élisant par une 
-najorité de 27,928 voix.

Lloyd George réélu
M. Lloyd George a été réélu dans 

la circonscription galloise de Car­
narvon, qu’il représente depuis 
quarante ans.

Sir Samuel Hoare
Sir Samuel Hoare, l'un des chefs 

conservateurs dans le ministère na­
tional MacDonald, s’est fait élire 
facilement dans sa circonscription 
de Chelsea, un des arrondissements 
de Londres. Sir Samuel Hoare est 
secrétaire d’Etat pour l’iiide dans le 
gouvernement actuel après avoir été 
ministre de l’aviation dans, le ca­
binet Baldwin. C’est lui qui a né­
gocié avec Neville Chamberlain au 
nom des conservateurs lorsqu’il 
i’est agi de former le gouvernement 
national. Sir Samuel Hoare a ob­
tenu 23,015 votes contre 4,720 pour 
son adversaire le travailliste Gil­
bert Foan.

Oliver Baldwin est défait
Le fils du chef du parti conserva­

teur, M. Oliver Baldwin, un travail­
liste, a été défait par le candidat de 
son père dans sa circonscription 
de Chatham, Rochester. Sir Park 
Goffe, conservateur, a obtenu une 
majorité de 0,154 voix contre Bald­
win fils, et Martin Woodroffe, le 
candidat de sir Oswald Mosley, qui 
n'avait pas encore 21 ans, a dû se 
contenter de 1,135 votes.

Réponse aux voyous
“Quelle réponse aux voyous!’’ 

s'est écrié M. J.-H. Thomas, secré­
taire d’Etat pour les Dominions, un 
des membres de l’ancien cabinet 
travailliste qui s’est joint à M. Ram­
say MacDonald pour former le gou­
vernement national en apprenant 
qu’il avait remporté une retentis­
sante victoire dans Derby. Ils ont 
cru qu’ils pouvaient réussir par la 
violence. J’ai connu l’enfer depuis 
trois mois en essayant de sauver 
des gens incapables de se sauver 
eux-mêmes. J’ai refusé de vendre 
ma conscience et Derby a rendu 
son verdict!

On sait que M. Thomas a dû su­
bir le feu des interruptions à tou­
tes ses assemblées. Sa majorité, qui 
était de 15,135 aux dernières élec­
tions, est cependant montée à 27,- 
116 sur son plus proche adversaire 
travailliste.

Défaite d’Arthur Greenwood
M. Arthur Greenwood, l'un des 

anciens ministres travaillistes qui 
se sont séparés de leur chef, M. 
MacDonald, au mois d’août der­
nier, a été défait par le conserva­
teur Linton T. Thorp dans sa cir­
conscription de Nelson and Colne, 
Lancashire. Il a été lyiHu par plus 
de 7.000 voix alors que sa majorité 
aux dernières élections était de 10,- 
297. En apprenant la nouvelle, il 
s’est contenté fie déclarer: “Je suis 
triste et affligé, mais dans quelques 
mois la nation le sera davantage.”

M. Amery
M. C.-S. Amery, conservateur, im­

périaliste et protectionniste ardent, 
a été élu par une très forte majo­
rité dans Sparkbrook, Birmingham, 
contre le travailliste G. Archibald. 
M. Amery, qui a épousé une Cana­
dienne, Mlle Florence Greenwcod, 
de Whitby, Ontario, est bien connu 
nu Canada. Il a été secrétaire 
TEtat pour les Dominions de 1924 
à 1929.

Victoire nationale
Seaham, Durham, 28 (S. P. A.».— 

Le premier ministre Ramsay Mac- 
Donald, qui était debout de bonne 
heure ce matin, n’a pas voulu dis­
cuter les résultats des élections 
avant qu’ils fussent définitifs. Il a 
cependant déclaré avant de partir 
pour Londres: "Deux faits qui sont 
de nature à faire plaisir sont La vic­
toire de AI. J. H. Thomas et celle de 
sir Herbert Samuel. Rien ne saurait 
mieux prouver que c’est une victoi­
re nationale et non une victoire de 
parti.” M. MacDonald a ajouté qu’il 
avait attendu avec impatience des 
résultats rie la circonscription de 
‘•on vieux compagnon d’armes, M. 
J. H. Thomas.

Déclaration de Clyncs
“J’ai été battu par une combinai­

son de forces nouvelles et puissan- 
?cs où. il ne faut pas l’oublier, 1 on 
a cherché à faire vibrer la cor­
de patriotique en présentant 
un ministère soi-disant national, 
"t par l’hostilité concertée de la 
presse en générale”, telle est Ta de­
claration faite par M. J. R. (dynes, 
un des membres de l’ancien cabi­
net travailliste MacDonald, qui a 
rompu avec son chef lors de la for­
mation du cabinet national. M. fdy- 
ncs fl été défait par plus de «)*000 
voix dans Platting, Manchester.

(Dernière heure)
Londres, 28 (S.P.C.) — Sur 567 

circonscriptions où les résultats 
du scrutin d’hier sont maintenant 
connu , — il y a un total de 615 
circon criptions:
447 appartiennent aux conserva- 

t' urs,
12|aix travailîstes nationaux,
59 aux libéraux nationaux,
43 aux travaillistes,
4 aux libéraux de Lloyd Gcor-

ge.
2 a des indcpendtns.

La majorité absolue des conser­
vateurs s’élève à 327. Le gouverne­
ment dispose de 522 voix et l’op­
position de 43. On ne connaît pas 
l’attitude des deux indépendants.

Aucun candidat du groupe Mos­
ley cl aucun communiste n’est élu.

Un record
Londres, 28 (S.P.A.) —- Le par­

ti conservateur anglais, qui vient 
de balayer le pays, a brisé un re­
cord qui demeurait insurpassé de­
puis exactement un siècle. En (832, 
en effet, le gouvernement libéral 
avait obtenu 370 sièges à la Cham­
bre des Communes. A midi, il n’y 
avait encore que 567 circonscrip­
tions qui avaient envoyé leur rap­
port et les conservateurs pouvaient 
déjà compter sur 447 des 615 siè­
ges de la Chambre des Commu­
nes.

Le vote
Londres, 28 (S.P.C.) A qua­

tre heures cet après-midi, selon 
des rapports encore incomplets, le 
gouvernement avait obtenu 10,624,- 
253 votes et l'opposition 5,230,338, 
au scrutin d’hier.

A- ÿ A-
Election de M. Churchill

M. Winston Churchill, conserva­
teur, a remporté la victoire sur un 
adversaire libéral et sur un candi­
dat travailliste, dans Essex. Il a ob­
tenu une majorité de 20.286 voix 
sur le candidat libéral A. S. Co- 
myns, qui a reçu 15,670 voix, et sur 
le candidal travailliste J. Ranger, 
qui a reçu 4,713 voix.

Un échec pour Mosley
Sir Oswald Mosley, une des figu­

res les plus pittoresques de la poli­
tique anglaise, ne semble pas devoir 
faire élire un seul homme. Il a élé 
défait, pour sa part, dans la cir­
conscription de Stokc, Stoke-on- 
Trent, qui était représentée par sa 
femme, lady Cynthia Mosley, au 
dernier Parlement.

Sir Oswald se fit élire comme 
travailliste à une élection partielle 
en 1916. 11 fit partie du cabinet tra­
vailliste MacDonald comme chance­
lier du duché de Lancaster, mais 
il démissionna parce que le gou­
vernement ne voulait pas accepter 
ses projets radicaux pour remédier 
au chômage. 11 passa, avec un grou­
pe de quatre députés, à la gauche 
des conservateurs et fonda le “nou­
veau'’ parti. Son principal lieute­
nant était sa femme, lady Cynthia 
Mosley, qui a dû se retirer de la po­
litique à cause de son état de san­
té. Il a présenté une vingtaine de 
candidats parmi lesquels on remar­
quait plusieurs athlètes bien con­
nus.

M. Hamilton Gault
Le lieutenant-colonel Hamilton 

Gault, connu à Montréal, où il a 
formé le régiment Princess Patricia 
en 1914. a remporté une forte vic­
toire sur son adversaire travailliste, 
dans Taunton.

L opinion de M. Taschereau
Québec, 28 (D. N. C.. — Le pre­

mier ministre de la province de 
Québec, M. L.-A. Taschereau, voit 
dans le résultat des élections an­
glaises t- point tournant de la crise 
mondiale.

•'Le peuple anglais”, dit-il, “a 
réalisé qu'il lui faillait un gouverne­
ment stabe et non pas un gouverne­
ment stable et non pas un gouverne- 
erse actuelle. Le résultat de l’élec- 
t'oti d’hier aura sa répercussion 
dans le monde entier de meme que 
la crise financière anglaise 'a affec­
te les finances du monde entier. 
Avec un gouvernement stable, le 
peuple anglais sera à même de sta­
biliser ses finances. Je crois que 
nous sommes maintenant au tour­
nant de la crise mondiale.”

Suzanne Lawrence

Londres, 28 Mlle Suzanne Law­
rence, secrétaire parlementaire du 
ministère de la santé dans l'ancien 
cabinet travailliste, a été défaite 
par 11,000 voix dans la circons­
cription de Hnm-nord-est, qui a élu 
le conservateur lieutenant-colonel 
Mayhew. Mlle Lawrence a eu une 
carrière politique courte, mais bril­lante. «

Lord David Burghley
Londres, 28—Lord David Burgh­

ley, athlète qui s’est distingué aux 
derniers jeux olympiques et aux 
épreuves sportives britanniques te­
nues à Hamilton l’année dernière, 
candidat conservateur, a défait à 
plus de 12,000 voix de majorité le 
travailliste J. F. Horrabin, dans la 
ci reon script ion de Petcrsborough,
Northamptonshire.

James Maxton
Londres, 28. — James Maxton, le 

fougueux député travailliste de 
Bridgeton, Glasgow, a été réélu con­
tre son adversaire conservateur, 
Mlle Catharine Gavin. Sa majorité 
a cependant été réduite de 10,984 à 
4,869.

Prohibitionnistc battu
Londres, 28. — Le seul député 

prohibitionniste de Grande-Breta­
gne, M. Edwin Scrymgeour, un 
Ecossais, a été battu dans son com­
té de Dundee. La candidate conser­
vatrice, Mlle Florence Hnrsbrugh, 
a remporté sur lui une victoire fa­
cile.

M. Chiappe observe
Londres, 28. — M. Jean Chiappe, 

préfet de la police de Paris, a par­
couru Londres hier soir d’un oeil 
curieux. M. Chiappe était venu 
comme invité de Scotland Yard, 
afin d’étudier la foule londonienne.

Canadien défait dans Salford
Londres, 28. -- M. A. W. Hay­

cock, un Canadien, de Kingston, 
Ontario, a été défait dans Salford 
par le lieutenant-commandant F. 
>V. A,stbury, son adversaire conser­
vateur. M. Haycock avait repré­
senté la circonscription comme 
travailliste au dernier parlement. 
Le It.-oomm. Astbury a changé une 
majorité travailliste de 358 en une 
majorité conservatrice de 11,763.

M. Haycock a étudié au Kingston 
Collegiate Institute et à l’Université 
Queen’s. Son père était un des 
chefs du Patrons of Industry Par­
ty qui fit quelque bruit en politi­
que en Ontario, il y a quelques an­
nées. M. Haycock, fils, fut pendant 
plusieurs années président de l’In- 
dependant Labor Party, de Man­
chester et Salford. C’est un voya­
geur de commerce,

M. R. D. Denman
Londres, 28 — M. R. D. Denman, 

un des treize députés travaillistes 
qui ont appuyé le gouvernement de 
coopération nationale, a été réélu 
a plus de 16,000 voix de majorité 
dans la circonscription de Central- 
Leeds, qu’il avait enlevée aux con­
servateurs en 1929. Il avait un tra­
vailliste comme adversaire.

Le capitaine Fraser
Londres, 28 (S.P.C.) — Le capi­

taine lan Fraser, le vétéran aveu­
gle qui est président de l’école St. 
Dunstan pour les aveugles, a repris 
le siège que son adversaire travail­
liste, J. Marley, lui avait enlevé en 
1929, Il s’est en effet de nouveau 
fait élire comme conservateur dans 
la division londonienne de Saint- 
Pancrace.

M. Percy Hurd
Londres. 28 — M. Percy Hurd, 

candidat conservateur, l'un des dé­
légués à la conférence de presse 
impériale tenue au Canada en 1920, 
a été réélu dans Davizes.

Réélu dans l’île de Wight
Londres, 28. — Un Néo-Ecossais, 

le capitaine P.-D. MacDonald, can­
didat conservateur, a été réélu dans 
Pile de Wight. Il n’avait qu’un 
adversaire, un travailliste, sur le­
quel il a obtenu une majorité de 
23,089 voix. En 1929. la majorité 
du capitaine MacDonald avait été 
de 4,566.

Christopher Addison
Londres, 28. — Le docteur Chris­

topher Addison, ministre de l’agri­
culture du gouvernement travaillis­
te, a été défait par le candidat con­
servateur sir Reginald Mitchell- 
Banks, dans Windon. Sir Reginald 
a obtenu une majorité de 4,794 
voix. En 1929, la majorité du doc­
teur Addison avait été de 2,161. Le 
docteur Addison avait commencé 
sa carrière politique comme libé­
ral. H était entré dans le parti tra­
vailliste en 1921.

Candidat Indien défait
Lopdres, 28. — M. S. Saklatvala. 

un Indien, le seul communiste qui 
ait jamais pu se faire élire aux 
Communes anglaises, a été défait à 
la suite d’une lutte à trois dans la 
circonscription londonienne dans 
Battersea-nord. Saklatvala avait été 
battu par un travailliste en 1929 
Cette année, il perd son dépôt, 
n ayant obtenu que 3,021 votes con­
tre 11,985 pour le travailliste W.-S. 
Sanders, et 18,688 pour le conserva­
teur élu, le commandant A. Marden.

“Kid” Lewis est défait
Londres. 28 (S, P. A.). _ Tcd

Kid Lewis est allé au plancher 
une fois de plus. L’ancien cham­
pion poids moyen n’a obtenu que 
Lt4 voix dans Stepney, Whitecha­
pel, tire division de Londres. Le- 
wis, qui était un des candidats de 
sir Oswald Mosley, perd son dépôt. 
C’est un libénal-nationail M. R. Jan- 
ner, qui est vainqueur dans la cir­
conscription. T>e candidat travail­
liste. J. H. Hall, se classe second, 
suivi par le communiste H. Pollitt 
et Lewis se place à la queue, très 
loin en arnèrt des autres. Rome, 28. <S.P.A.) — On célèbre 

aujourd'hui à travers toute l'Italie le 
neuvième anniversaire de la marche fas­
ciste sur Rome et de l’avènement au 
pouvoir de Mussolini. Le “duce'1 a 
inauguré à tfome plusieurs nouvelles 
constructions, mais sa présence n’était 
pas annoncée à I avance Le fait sail­
lant de la fournée sera le lancement è

______ __ du “Conte di Savoia”, paque-
•I hier 1,500 gallons de boisson et bot de 48.000 tonnes qui sera affecté 
capturé (rois contrebandiers qui au service entre Naples et New-York 
rôdaient non loin de cette cachette. Le gouvernement prépare déjà le dixiè- 
Lcs trois prisonniers ont élé rame- me anniversaire de la marche fasciste sur 
nés ici à bord de la barge à vapeur Rome dont l'on veut faire une célébra. 
"Manicouagan”. pon sans précédent.

Saisie de liqueurs
Québec. 28 (D. N. C.). — Dans 

une caverne dissimulée au fond de 
la baie Comeau. non loin de l’en­
droit où la .flotte de Walker alla 
s’abîmer en 1670. des officiers de 
la Commission des liqueurs ont sai-

Ministres anglais 
élus ou défaits

Vingt-six ministres du gouverne­
ment de coopération nationale 
sont élus jusqu'à date et vingt- 
deux anciens ministres tra­
vaillistes subissent un échec
Londres, 28 (S.P.A.) - Au dé­

but de l’après-midi, vingt-six mi­
nistres du gouvernement de coopé­
ration nationale étaient élus et 
vingt-deux anciens ministres tra­
vaillistes étaient défaits.

Voici les noms des ministres du 
gouvernement de coopération na­
tionale qui étaient élus au début de 
l’après-midi (la lettre x indique un 
membre du cabinet):

x M. Ramsav MacDonald, travail­
liste national, premier ministre:

x M. Stanley Baldwin, chef con­
servateur, lord président du con­
seil (élu par acclamation);

x M. J. H. Thomas, travailliste 
national, secrétaire d’Etat pour les 
dominions et pour les colonies;

x Sir Herbert Samuel, libéral, se­
crétaire d’FJat pour l’intérieur;

x Sir Samuel Hoare, conserva­
teur, secrétaire d’Etat pour l’Inde;

x M. Neville Chamberlain, con­
servateur, ministre de la santé;

x Sir Philip Cunliffe-Lister, con­
servateur, président du Board of 
Trade;

M. P. J. Pvbus, libéral national, 
ministre des transports;

Sir Austen Chamberlain, conser­
vateur, premier lord de l’Amirau­
té;

Le major W. G. A. Ormsby-Gore, 
conservateur, directeur général des 
postes;

Sir Donald MacLean, liberal na­
tional, président du Board of Edu­
cation:

M. O. F'. H. Stanley, conserva­
teur, sous-secreta;”e pour les affai­
res étrangères;

Le capitaine R A. Edon, conser­
vateur, sous-secrétaire pour les af­
faires étrangères;

M. Malcolm MacDonald, travail­
liste national, sous-secrétaire pour 
les Dominions;

Sir Robert Hamilton, libéral na­
tional, sous-seerctaire pour les co­
lonies;

M. Alfred Duff-Cooper, conser­
vateur, secrétaire financier du mi­
nistère de la guerre;

M. Phillip Sassoon, sous-secrétai­
re pour l’air;

M. Isaac Foot, libéral national, 
secrétaire parlementaire pour les 
mines;

M. G. M. Gülett, travailliste na­
tional, secrétaire du ministère des 
transports;

Sir Donald MacLean, libéral na­
tional, président du Board of Edu­
cation;

Sir Kingsley Wood, conserva­
teur, secrétaire parlementaire du 
Board of Education;

M. Milner Gray, libéral national, 
secrétaire du ministère du tra­
vail;

M. Henry Graham White, adjoint 
au directeur des postes.

Le major G. C. Tryon, ministre 
des pensions;

Sir Henry Betterton, ministre du 
travail:

Sir John Gilmour, ministre de 
l’agriculture.

Voici les noms des vingt-deux 
anciens ministres travaillistes qui 
étaient défaits au début de l'après- 
midi :

M. Arthur Henderson, secrétaire 
d’Etat pour les affaires étrangères 

M. Tom Shaw, ministre de la 
guerre;

M. Herbert Morrison, ministre 
des transports:

M. Arthur Greenwood, ministre 
de la santé;

M. F\ O. Roberts, ministre des 
pensions:

M. J. R. Clynes, secrétaire d’E­
tat pour l’intérieur;

M. A. V. Alexander, premier lord 
de l’Amirauté:

M. H. B. Lees-Smith. président 
du Board of Education:

M. Ernest Thurtle, lord puîné 
du trésor;

Sir Charles Trevelyan, président 
du Board of Education avant M. 
Lees-Smith;

M. S. P. Viant, adjoint du direc­
teur général des postes;

M. C. G. Ammon, secrétaire du 
bureau do l’amirauté:

M. F. P. Pethick-Lawrence. se­
crétaire financier du trésor;

Mlle Margaret Bondfield. minis­
tre du travail:

Le docteur Christopher Addison, 
ministre de l'agriculture;

Mlle Suzanne Lawrence, secré­
taire du ministère de la santé;

M. Torn Johnston, lord du sceau 
particulier;

M. Frederick Montagne, sous-se­
crétaire pour l’air;

M. Hugh Dalton, sous-secrétaire 
pour les affaires étrangères:

M. William Wedgwood Benn. se­
crétaire pour Tlnde;

M. William Graham, président 
du Board of Trade;

M. Tom Kennedy, secrétaire du 
trésor. ____ _ . |

Anniversaire fasciste

Neuf femmes 
sont élues

Dont Mlle Megan Lloyd George 
—Mlle Bondfield est battue
I.ondrcs, 28 (S.P.C.) — On an­

nonçait à midi, l’élection de neuf 
femmes dont trois anciens députés. 
Toutes étaient conservatrices à Tex- 
ception de Mlle Megan Lloyd Geor­
ge, la fille du chef libéral, réélue 
dans Anglesey, comme libérale évi­
demment. En voici la liste: lady 
Nancy Astor, réélue dans Sutton, 
Plymouth; lady Iveagh, réélue dans 
Southend-ôn-Sea; Mme Norah Bun­
ge, Rotherhithe, Bermondsey; Mlle 
F. M. Graves, Hackney-sud; Mme 
Ronald Copeland, Stoke, Stoke-on- 
Trent; Mlle Irène Ward, Wallsend; 
Mme H.-R. Tate, Willesden-ouest; 
Mlle Florence Horsbrugh, Dundee.

Trois des quatorze femmes qui 
siégeaient dans le dernier Parle­
ment ont été défaites et les rapports 
de huit circonscriptions où des fem­
mes étaient candidates étaient en­
core à venir a midi. Mlle Marga­
ret Bondfield, la première femme à 
faire partie d’un cabinet en Gran­
de-Bretagne, une travailliste, a été 
défaite, ainsi que deux de ses collè­
gues travaillistes, Mlle Ellen Wil­
kinson et Mme Mary Hamilton.

Le droit de pêche
dans le lac Papineau

PROCEDURES DE LA LUCERNE-
IN-QUEBEC ASSOCIATION CON­
TRE:! LE NORTH LAKE FISH
AND GAME CLUB — LA SEI­
GNEURIE PAPINEAU

La Lucerne-in-Quebec Community 
Association Limited vient de pren­
dre des procédures contre le North 
Lake Fish and Game Club Inc., 
pour empêcher les membres de ce 
club de pêcher dans une partie du 
lac Papineau, enclavée dans la pro­
priété de la requérante et dont elle 
réclame la propriété. Voici com­
ment elle établit sa réclamation.

La requérante allègue d’abord 
que le 16 mai 1674, la Compagnie 
des Indes Occidentales, qui avait 
reçu ses titres, et privilèges de Louis 
XIV, donait à Mgr François de La­
val la seigneurie de la Petite Na­
tion. Le 12 avril 1680, Mgr de La­
val la donnait à son tour au Sémi­
naire de Québec. Le 19 juin 1801, le 
Séminaire de Québec vyid à Jo­
seph Papineau une partie de la sei­
gneurie en question, puis^ le 15 
mars 1803, il lui vend le reste.

Le 2 mai 1817, Joseph Papineau 
vend la seigneurie à Louis-Joseph 
Papineau. Ce dernier meurt le 23 
septembre 1871, divisant, par testa­
ment olographe, en date du 20 sep­
tembre 1867, homologué par la Cour 
supjérieure le 30 septembre 1871, 
sa seigneurie entre ses trois en­
fants: Louis-Joseph-Amédée Papi­
neau, Mlle Marie-Rosalie-Azila Papi­
neau, el Mme Julie-Azélie Papineau, 
épouse de Napoléon Bourassa.

Le 26 janvier 1888, Louis-Joseph- 
Amédée Papineau vend à Wm 
Owens sa part de la seigneurie 
moins les deux plus grandes îles 
du lac Papineau, trois péninsules 
qui s’étendent dans ce lac, ainsi que 
cinq pièces de lerre.

Le 26 septembre 1889, Owens 
vend sa terre à la Omens Lumber 
Co. Le 14 septembre 1904, la Com­
pagnie vend à Wm-L. Haskell sa 
terre moins une portion de 25 ar­
pents. Haskell vend sa terre à la 
Haskell 1.timber Co. Ltd., le 12 dé­
cembre 1904. Le 25 janvier 1910, 
la Haskell Lumber vend à la F as­
set! Lumber Co.

Le 3 novembre 1915, Mme L.-W. 
Papineau et al vendent 5 la Fassett 
Lumber Co. les deux îles et les trois 
péninsules du lac Papineau qui leur 
restaient. Le 30 janvier 1924, la 
Fassett Lumber Co., vend à S.-J. 
Staniforth sa terre moins une por­
tion. Enfin, après quelques autres 
ventes, la Fassett Lumber Co. Ltd., 
MM. C.-F. Dale et S.-J. Staniforth, 
vendent tout le domaine dont ils 
possédaient les parties à la deman­
deresse.

Celle-ci conclut qu’elle est donc 
nropriétairc de la partie du lac 
Papineau qui est enclavée dans son 
domaine. La défense du club inti­
mé n’a pas encore été produite.

Départ du Dr Sergent
M. le professeur Emile Sergent, 

éminent spécialiste en tuberculose, 
membre de l’Académie de Médeci­
ne et deux fois conférencier de 
l'Institut Scientifique Franco-Cana­
dien à Montréal, s’embarque cet 
après-midi en compagnie de Mme 
Sergent à bord de YEmpreSs of Bri­
tain, du Pacifique Canadien, pour 
retourner à Paris où il reprendra 
nu début de novembre se.s émirs ré­
guliers à l’hôpital La Charité.

Hier soir. M. el Mme Sergent se 
sont rendus h l’invitation de Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur 
de la province, M. G.-H. Carroll, et 
ont pris le dîner à Snenccrwood en 
compagnie de Son Honneur et de 
Mme Carroül.

Sur le même navire s’embarque 
aussi cet après-midi M. Georges-A. 
Savoy, manufacturier de Saint- 
Jean d’Iberville, qui s’en va en Fhi- 
rope pour affaires.____

Les échevins de Québec 
et faid, aux pauvres
Quéheej, 28. (D. N. (y.) Tous 

les membres du corps échevinal de 
cette ville viennent de s’engager à 
verser chaque semaine, d’ici le mois 
de mars, cinq dollars chacun de 
leur traitement, pour venir en aide 
aux familles pauvres au cours de 
l’hiver.

M. Arcand est nommé ministre du 
travail dans le cabinet Taschereau

Le député de Maisonneuve a été assermenté ce 
matin - M. George Bryson, conseiller législatif, 
est choisi comme ministre sans portefeuille 
pour représenter l’élément anglo-protestant
QUEBEC, 28. D.N.C.I — M. C.-|. Arcand, député de Maisonneuve, vain­

queur de M. Jean Fautcux et de M. William Tremblay, a été asaermanté ce matin 
comme ministre du Travail. Les membres du cabinet ont fait ce choix au cours 
de leur réunion d'aujourd'hui.

M. George Bryson s été nommé aussi ce matin ministre sans portefeuille 
pour représenter l'élément snglo-protestsnt dans le cabinet provincial.

M est né en juillet 1852. Il était membre du conseil législatif depuis le 24 
août 1837.

Voilà ce que le premier ministre a annoncé à l’issue de la séance du cabinet 
ce matin.

Les ministres se réuniront de nouveau demain.

Les assurances 
sociales

La Commission siège à Chicouti­
mi, à Saint-Hyacinthe et à St-
jean

La Commission dos assurances 
sociales s’est rendue ces jours der­
niers tenir une séance à Chicou­
timi, et en route elle s’est arrêtée 
aux hôtels de ville do Sl-Hyacin- 
the el de St-Jean d’Iberville où 
elle a tenu deux autres séances, 
nous apprend M. Edouard Montpe- 
tit, président de la Commission.

A Chicoutimi, Mgr Lapointe, qui 
-a joué un si grand rôle dans l'or­
ganisation des classes ouvrières de 
la province, a élé le principal té­
moin entendu par la Commission. 
Son témoignage a porté sur les 
oeuvres se rapportant à ces clas­
ses.

A St-Hyaclnthe plusieurs té­
moins ont défilé devant les mem­
bres de la Commission. Dans cet­
te petite ville plus qu’ailleurs. la 
question d’adapter les moyens 
d’assistance aux enfants ou femmes 
de la campagne, de la ville moyen­
ne et des grands centres s’est par­
ticulièrement imposée. Les mem­
bres de la Commission ont compris 
que les conclusions de leur rapport 
devront contenir des différences 
dans chaque cas, car les condi­
tions de la campagne, de la petite 
ville et de la grande ville ne sont 
nullement les mêmes.

A Saint-Jean, les membres de la 
Commission ont joint l'agréable à 
l’utile. Ils se trouvaient- dans la 
petite patrie de M. Georges-A. Sa­
voy, membre et représentant des 
classes industrielles. M. Savoy les 
a reçus à dîner à sa demeure.

La Commission se réunira de 
nouveau le 9 novembre prochain 
pour finir d’entendre le rapport de 
M. Arthur Saint-Pierre sur les con­
grégations religieuses et la charité 
publique. Cette séance marquera la 
clôture de la première partie de 
l’enquête, c’est-à-dire celle portant 
sur l’assistance publique.

Au cours de novembre se tien­
dra une autre séance marquant l’ou­
verture de la deuxième partie de 
l’enquête, à savoir celle de l’hygiè- 
cn industrielle.

La vente des victuailles 
le dimanche

Le recorder Semple rejette cin­
quante poursuites instituées 
par la ville de Montréal con­
tre les magasins juifs de char­
cuterie

Un catalogue 
universitaire

La sous-commission de pédago­
gie de l’Université de Montréal sou­
mettra demain après-midi n la 
Commission des études qui se réu- 
nin» sous la présidence de Mgr J.- 
V. Mette, recteur, un projet qui a 
déjà reçu l'approbation de plu­
sieurs officiers et professeurs de 
I Université celui de dresser un ca­
talogue de 1920 à cette année, c’est- 
à-dire pour toute la période depuis 
laquelle l’Université jouit de son 
autonomie complète, qui sera en­
voyé dans toutes les université» la­
tines du monde. U’est ce que nous 
a déclaré ce malin AL Edouard 
Mont pot it, secrétaire général et di­
recteur des relations extérieures. 
Gc catalogue comprendra la liste 
des volumes, brochures, communi­
cations (aux congrès) et articles de 
revues écrits par des officiers ou 
professeurs de l’Université de 
Montréal. Tjc catalogue sera inter­
calé dans Tannuairc ou sera publié 
sous pli séparé.

L’Université de Montréal souhai­
terait pouvoir distribuer gratuite­
ment aux universités qui lui on fe­
ront la demande tous les volumes 
et autres ouvrages mentionnés. 
L’argent, qui est le nerf de la guer­
re, serait aussi le nerf de oetto effi­
cace publicité de l’Université, mais 
malheureusement elle ne pourra «dis­
tribuer toute la liste des travaux 
mentionnés dans son catalogue 
Elle pourra toutefois adresser gra­
tuitement une bonne partie des 
brochures et communications, peut- 
être aussi un certain nombre de co- 
lumes énumérés.

L’Université de Montréal adres­
sait diià certaines brochures telles 
que eqlles du Frère Marte-Victorin, 
directeur de l’Institut Botanique, de 
la section de biologie et autres. Le 
nouveau catalogue viendra étendre 
à toutes les facultés et écoles le. pri­
vilège de la mention des travaux et 
leur envoi dans les universités 
étra ngères. ___

Le Japon accepte la 
trêve

Londres, 28. (S.P.A.) — Une dépê­
che de l’agence Reuter annonce que II 
japon accepte le projet de trêve d'arme­
ments préconisé par la Société des Na­
tions mais qu’il met à son acceptation 
cette condition que la trêve n'affecte 
pas les plans d'armements adoptés et 
cette autre que les pays voisins, en par­
ticulier les pays n'appartenant pas à b 
Société, consentent aussi à suspendre 
armements

Les étudiants à la 
Palestre

{> montant sera retenu chaque
semaine par le trésorier de U villesj[ 4442, boulevard Saint-Laurent

Le recorder Semple a déclaré 
hier que le Lord’s Day Act, qui dé­
fend de commerce le dimanche, est 
appliqué par la cité de Montréal 
d’une manière arbitraire contre 
quelques citoyens alors qu’on lais­
se d’autres citoyens l'éluder. Le re­
corder a rejeté îles 50 poursuites 
instituées par la ville contre les 
magasins juifs de “délicatessen” 
qui vendent le dimanche des vic­
tuailles pour consommation hors du 
magasin. Til a condamné la ville aux 
frais.

Dans son jugement, le recorder 
Semple a rejeté les trois principaux 
arguments de la défense et a amené 
ensuite lui-même un autre argument 
en faveur de res magasins, argu­
ment sur lequel il s'est basé pour 
leur donner raison. I] a rejeté le 
plaidoyer de coutume en disant 
qu’il reste encore à établir que la 
vente de victuailles le dimanche est 
ou non coutume dans la province 
de Québec; il a nié le plaidoyer de 
nécessité et 11 a-ignoré le vieux sta­
tut de Charles II qui, selon la défen­
se, ne défend pas la vente d'ali­
ments le dimanche, et est encore en 
vigueur dans Québec.

Au lieu de cela, le recorder a 
amené comme motif de rejet des 
actions le fait que ces magasins ont 
des licences de la cité (te Montréal 
comme restaurants et que consé­
quemment ils immbent sous le rè­
glement 1120 de la cité qui donne 
aux restaurants le droit de vendre 
le dimanche des aliments "pour 
être consommés sur place ou ail­
leurs”.

La cause type plaidéc était celle 
de Harry Rogatko, propriétaire 
d’un magasin de “délicatessen” à

Mgr A. V. J. Piette, recteur de 
l'Université de Montréal. M. Roger 
Larose, président de l’Association 
générale des étudiants, et M. Pau! 
I/Cblanc, directeur de la Palestre 
Nationale, ont signé à 11 heures ce. 
matin un contrat en vertu duquel 
tous les étudiants de l’Université 
régulièrement immatriculés de­
viennent membres de la Palestre 
avec tous les droits et avantages at­
tachés à ce titre.

L’abonnement est payé par l'As­
sociation des étudiants qui puisera 
dans le trésor constitué par les 
douac dollars que paie chaque 
membre pour faire partie de l'As­
sociation.

C’est à la Palestre que se donne­
ront les cours de culture physique 
que doivent suivre désormais les 
étudiants^__ _

Nouveautés
canadiennes

AVEC MA VIE. Poèmes par Lu­
cien Rainier. Beau volume de 160 
pages. An comptoir et’par la posté
............................................... $1.0(1

MOISSON’ DE VIE, Poèmes par 
Jean-Louis Guay. Beau volume dé 
170 pages. Au comptoir et par la
poste ..................................... $1.00

GLOSES CRITIQUES, par Louis 
Dantin. Volume de 225 pages. Au 
comptoir et par la poste .. $1.00 

NORD-SUD, roman canadien paf 
Léo-Paul Desrosiers. Volume de 
200 pages. Au comptoir et par la
poste ..................................... $1.00

LITTERATURE FRANÇAISE 
MODERNE (Panorama), par Ro­
bert BamWy. Volume de 225 pages. 
Au comptoir et par la poste .*$1.00 

L’AUTRE... GUERRE (Drame’ 
de la Bourse), par Jehan Maria. 
Volume de 250 pages. Au comptoir
et par la poste ..........................75s

SERVICE DE LIBRAIRIE DH 
DEVOIR, 430 Notre-Dame est.Mont-\ 
réal.,

y
i
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RADIO-GAZETTE

Mercredi, le 28 octobre
—Récital d’orgue, à 4 h., poste 

CKAC, par Harvey Robb.
Théâtre des Petits

A 5 heures, poste CKAC, le 
programme du Théâtre des Petits, 
que dirige Mlle Camille Bernard, 
diseuse, mettra en vedette les petits 
suivants: Bernard Lesage, récita­
tion sur l’automobile: Mildred 
Goodman, violoniste, Valse senti­
mentale, de Schubert-Franko, et Al­
legro d’une sonate de Haendel; Par- 
Ion peu et parlons mieux; sur de­
mande, le Choix d’un instrument, 
opérette par Caby Auclair et Fer­
nande Auclair

-Série de programmes commer­
ciaux à partir de fi heures, compre­
nant saynètes, chant et musique.

—“Les conférences de Washing­
ton”, tel sera le sujet que traitera 
Harold K. Philpps, journaliste, à fi 
heures, poste AV ABC.

—Le poste CFCF irradiera un 
programme de musique d’orchestre 
sous la direction de .lack Benny, à 
7 h. 30, et au poste CKAC, à la mê­
me heure, conférence sur LaForitai- 
ne, par M. l’abbé Henri Jasmin. Le 
poste CKAC irradiera ensuite, à .3 
heures, un concert d’orchestre sous 
la direction de AL Hisselt qui sera 
suivi d’un récital d’orgue par M. 
Sanders.

—Nouveau récital de piano à 7 
h. 45, poste CFCF, par AI. Paul de 
Marky, Pièces choisies au program­
me.

—Le poste WLWL irradiera, à 
7 h. 30. une causerie sur la cul­
ture de l'esprit, par le B. P. S. Hoey, 
Paulistc. Avant lui parlera Af. l’abbé 
Joseph Koonz, sur ce qu’est le ca­
ractère, à fi h. 45.

L'HEURE PROVINCIALE
Remise à mercredi, l’Heure Pro­

vinciale, irradiée par le poste 
CKAC, à 8 heures, comprendra un 
programme musical avec le con­
cours de l’Orchestre philharmoni­
que de Montréal et de Mlle Jeanne 
Fittes, soprano. Détails:

1— Causerie: ‘Eugène Delacroix’, 
M. Jean-Baptiste Lagaeé, professeur 
à la Faculté des lettre de (’Universi­
té de Montréal.

2— Orchestre (Ouverture) “Sémi- 
ramide”, Bossini. L’Orchestre Phil­
harmonique. Directeur, M,.Eugène 
Chartier.

3— Chant: (Obligato de violon et 
flûte), “La Cabinera”, Benedict. 
Mlle Jeanne Fittes.

4— Sketch. Intermède.
5— Chant: Boléro (“Le Coeur et 

la main”), Lecoq. Aille Jeanne Fit­
tes.

6— Orchestre: "Cloches de Pâ­
ques”, Votischenko.

7— “Maraima” (Danse caractéris­
tique), Espinosa. L’Orchestre Phil­
harmonique de Montréal.

—Douglas Stanbury, baryton, 
sera l’hôte d’honneur du program­
me irradié à 8 h. 30, poste WF.AF.

Radio-Théâtre
l^cs radiophilcs auront la bonne 

fortunt; d’entendre une séance con­
sacrée au théâtre de Corneille à !) 
heures mercredi soir, poste CKAC. 
Af. Henri Dombrowski, agrégé des 
T.étirés de l’Université de France ei 
professeur do littérature française 
à la Faculté des lettres de l’Uni­
versité de Montréal, présentera et 
conmnientera les trois comédies et 
drames dont on interprétera des ex­
traits: la Galerie du Palais. l’Illu­
sion Comique et le ('.id. Les scènes 
4, 5. (i de la Galerie du Palais, acte 
1er, seront interprétées par Mme 
Jeanne Alaubonrg (la lingère) ; AL 
Henri Letondal tic libraire), et 
Jean Noliu (Dorimant); Paul-Emile 
Leblanc (Oéante); Lucie Mitchell 
Hippolyte), et Mlle A. Lebrun (Flo- 
riec). Dans le Cid, Aime Jeanne 
Maubourg remplira le rôle de Chi- 
mène. Aille îx'brun, celui d’Elvire, 
et Henri I-etondal. celui de Don Ro­
drigue. Dans l’Illusion Comique, 
Jean Nolin et P.-E. Leblanc joueront 
respectivement leh rôles de Cliiidor 
et de Alatamore.

A >1 heures 30, poste CKAC, 
concert de musique d’orchestre 
sous la direction de Rubin Krasner, 
suivi du concert Columbia mettant 
«•U vedette Dino Borgioli. ténor, et 
Nevada Van der Veer, contralto. 
Programme du Canadien National

Le service de la radio du Cana­
dien National présentera à ses au­
diteurs du Canada et des Etats- 
Unis, mercredi, le 28 octobre, une 
demi-heure de musique rendue par 
l'orchestre «le concert du Château 
Laurier.

Parmi les pièces au programme 
l’on remarque “In my sweet little 
Alice blue gown”, extrait d’“lrène", 
de Tienuy. Sweet Adeline, de 
Kern, Fifty million Frenchman, de 
Cole Porter, et When the moon 
conies over the mountain, une val­
se de Savino, etc.

Ce programme de musique qui 
sera irradié d’Ottawa el radiodiffu­
sé par la chaîne transcontinentale 
des postes du Canadien National à 
travers tout le Canada commencera 
à 10 heures p.m.

— Au poste AVEAF, à 10 heures 
30, avec transmission par CFCF, 
chant par Olga Albaui, soprano, et 
orchestre sous la direction de Gus 
Haenschen.

A 11 heures, Ludwig Laurier 
présentera au poste AYJZ le pro­
gramme de l’heure du coucher sui­
vant: Ouverture du “Poète et Pay­
san”, de Suppe. Danse de la tor­
che, de German. Where the eitrons 
bloom, de Strauss. Prélude et séré­
nade, de Korn gold.

Jeudi, le 29 octobre
A midi, rhant par Aime Blan­

che Archambault, soprano, et pia­
no, par M. Charles Magnan, pianis­
te. au poste CKAC. A midi et 40, 
récital d’orgue par M. Sanders, sui­
vi d’une causerie sur l’hygiène so­
ciale par M. le Dr J. A. Baudouin, 
directeur de l’Ecole d'hygiène so­
ciale appliquée.

Demi-heure universitaire
Les Anciens du Gesù seront en 

chargé du programme universitai­
re de jeudi à 5 heures, poste CKAC. 
Causerie par AL André Laurendeau 
sur le grand compositeur Bach, 
Chant ; a) Pourquoi trembler dans 
cette heure; b) Remords de .lu­
ttas: rendez-moi Jésus; et musique

par le quatuor à cordes Sainte-Ala- 
rie.

—Suivra ce programme l’émis­
sion du Conseil national d’éduca­
tion comprenant quinze minutes 
de causerie et de musique au mê­
me poste.

•—De 0 heures à 10 heures, le 
poste CKAC irradiera une série de 
programmes commerciaux se com­
posant de saynètes, de chant et de 
musique.

—M. Arthur Torrance, savant, 
explorateur et voyageur, parlera 
au poste AVEAF à 6 heures 30. Les 
autres semaines il parlera le mer­
credi.

—Le R. P. E. Hoey, pauliste, dé­
pouillera la huile aux questions, à 
fi heures 45, au poste WLWL, et à 
7 heures 30, même poste, causerie 
d’actualité par le R. P. J. Al. Gil- 
lis, pauliste.

—Poursuite «les causeries de 
Gray .McClintock au poste AVGA, â 
7 heures 15, sur ses randonnées 
dans le nord-ouest canadien.

— Pièces de Pryor, de Weber, de 
Romberg et de Wiedolft au poste 
WABC, à 7 heures 15, sous lu di­
rection de Tony Parenti.

- A la même heure, James G. 
.McDonald parlera du choix de la 
Grande-Bretagne au sujet des élec­
tions de mardi, au poste WEAK.

- Au poste CFCF, orchestre sous 
la direction de Hubin Kraesner, â
7 heures 15.
- Le poste WEAF irradiera le ré­

cital de 15 minutes â 7 heures 45 
donné par Morton Downey qu'ac­
compagnera Jacques Renard, et le 
poste WJZ radiodiffusera à la mê­
me heure une causerie sur la frau­
de en affaires par Alerle Thorpe.

Ginger Rogers, étoile des co­
médies musicales, sera l'artiste 
d’honneur du poste WEAF, à 8 
heures. Orchestre sous la direction 
de Hudy Vallée. Transmission à 
Montréal par CFCF.

—Musique militaire à 8 heures, 
poste WABC, présentée par Arthur 
Pryor: The royal welsh fusiliers, 
de Sousa: The dnrktown band, de 
Pryor; The Picador, de Sousa; 
Hats off to the band, de McKus- 
ker; Liberty Bell, do Sousa.

Pièces d’orgue et de piano à
8 heures 15, poste WABC, par P. 
Hans Flath et Willie Ganz. Oeuvres 
de Renell, Saunders, Alstyne et 
Confie y.

Vincent Sorey fera exécuter à 
ses musiciens à 8 heures 30, poste 
WABC, l’Amiante eantahile de 
Tschaikowsky pour quatuor à cor­
des; Extase d’amour, de Boz.e, et 
llomanza, de Granados.

Eugène Ormandy a préparé 
un programme de musique d’or- 
chestre pour jeudi à 9 heures, pos­
te AA'ARC, avec le concours de He­
len Board, soprano, et de Charles 
Carlile, ténor, comprenant ce qui 
suit: Extraits du roi vagabond, de 
Friml; Sylvia, de Speaks; Gianni- 
na Alia, de Friml; A'alse de la Belle

Tschaikow-

La journée d'un dollar
Première liste de souscription 

pour Sainte-Jusfine
L’Hôpital Sainte-Justine prie le* per­

sonnes charitables qui ont répondu à sou 
appel, de vouloir bien accepter comme re­
çu la publication de leurs nome dans la 
liste publiée par le "Devoir".

SI des erreurs de noms ou de montants 
survenaient dan» cette liste, le» Intéressés 
sont priés d'en prévenir au plus tôt le "co­
mité de la Journée d'un do’lar” a l'hô­
pital Sainte-Justine, 6055 Saint-Denis.

PREMIERE LISTE

Anonyme — l . 
Anonyme — 4 
Archambault. Dr A. 
Aiarle, M, et Mme A 
Autogenous Welding 
Auger, Mme Prévost
Aumont, A., ........
Archer, hon Juge C.

Co.,

$100 00
4.001.00 1.00 1.00 
1.00 
2 00 
5.00

Archevêché de Montréal .................... 10.00

au bois dormant, do 
sky, et autres pièces.

Le programme du r • te AVEAF 
à 9 heures fera revr Ruggiero 
Leoncavallo. Artistes: , chel A!'>- 
ton, soprano; Hurah! Hansen, té­
nor; Sigurd Nilsse.n, basse; Char­
les Touehette, pianiste; Jaffrey 
Harris, chef d’orchestre.

—Julia Sanderson et Frank Cru- 
mit seront de nouveau les solistes 
du programme irradié â 9 heures 
par le poste WJZ. Orchestre sous 
lu direction de Jack Shilkret. Ce 
programme sera suivi de musique 
d’orchestre sous la direction de 
Don Yoorhees.

Programme du C. N, R.
“Torn Jones” opérette anglaise 

écrite d’après le livre de Fielding 
et harmonisée par Edward Ger­
man, sera au programme des pos­
tes <te la chaîne transcontinenta­
le du Canadien National, à 10 h.

Récital conjoint à 10 heures, 
poste CKAC, par Mlle Yictortii Car­
tier, pianiste, et Roland Poisson, 
violoniste. Ce récital sera consa­
cré à des oeuvres caractéristiques 
de l’école Scandinave.

Tito (îiiizar, ténor mexicain, 
sera l'artiste d'honneur du poste 
AA ARC, a 10 heures 30, accompa­
gné pur l’orchestre Vincent Sorey.
A 10 heures 45, même poste, Irène 
Beasley, contralto, chantera ac­
compagnée par l’orchestre de Vie 
Aoting. Concours du trio Ken 
Christie.

Ludwig Laurier présentera les 
pièces suivantes au poste AYJZ 
comme programme de l’Heure du 
Coucher à 1 1 heures: Suite Esme­
ralda, de Drigo; The lad drops, de 
Kratzl; Menuet tiré du Bourgeois 
Gentilhomme, de Lulh; AYhen the 
swallows homeward flv, de Abl 

Alfred aYOTÎE
«jj^ -Jç

Longueur (Tonnes en mètres et 
nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

Postes Mitres KilocuCKAC 411 730CFCF 291.3 1030WEAF 454.3 660WJZ 394.5 760
WAÜC 348.fi 860
WGY 379.5 790
W LWL 272.0 1100
WT1C 287,S 1060

Geste généreux 
du personnel des 

bureaux des ministres 
provinciaux

F,

Le personnel du bureau des mi­
nistres provinciaux à Montréal a 
décide de fournir f5 par semaine 
our soutenir une famille pendant 
es mois de l’hiver.
U montant souscrit sera versé â 

1 une des sections de la Société 
Saint-Vincent de Paul qui sera dési­
gnée par le président général. AI. 
J.-A. Julien.

Ce personnel relevant du minis­
tère des travaux publics se rompu- 
st* i ^srar Lemvre, secrétai- 
ïfô *<csaPt’* A!. Guérin et de 
Mlles Louise Plamondon et Berthe Dugal.

M. Oscar Lemyre vient d'annon- 
cer la nouvelle de ce beau geste à 
M. Alexandre Taschereau.

besoin de bons II-Avcz-vous 
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rut 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

>

Barsulou. Mme Erasme
Baker, W.-A...............................................
Balllargeon, Dr C.....................................
Barclay. Mme J...................... ..................
Barclay, Mlles
Beaubien. L.-O, & Ole, employés 
Bertrand. Foucher & Bélanger
Beaudry, Mme V.............................
Beaudln, D.-L............................................
Beauchamp, Mlle A...............................
Bélanger, Lorenzo
Beaudoin. Rév. M............................
Beaudry, Mme L.-B................................
Beaupre, Télesphore ............................
Beigeron, L.-P. ..............
Bernard. P -M. .................. ..............
Béland. Mlle A.
Blondeau, Mme A. ..........................
Blanchard, J.-A. ................
Blondi, comtesse C., Italie 
Blasonnette. J.-M. .
Blbaud. Mlle V....................... ........
Bouhter, M le curé
Bonnier, Rév. J.-E.................................
Boucher. Lionel ........................
Branchaud, Mme A.-L..........................
Brosseau, Odtlas
Bruneau. Dr Théodule ......................
Boileau, Mlles .........................................
Boileau, L....................................................
Bourdon, L.-H............................ ....
Brlssette. Ch.-E.
Carrière, Rév. J.-L.................................
Camlrand, Ltée........................................
Cardinal. J.-S

i Carrière & Frère Ole., ....................
Canada Flooring Co. Ltd....................
Cadleux, Dr Ubald ....................
Cadleux, Emile ..............
Camlrand, Rodolphe ...........................
Campeau. J.-Roméo ..............
Canada Linseed OU Mills .........
Carrières. Roméo .................................
Cartier. A. . ............................
Casault. Mlle • • ..........
Cardinal. H. ........
Cézard, Mlle Blanche
Chagnon. Dr C.-C. .............................
Charlebols, A .
Charrette. Le ....................
Charron. D.......................... ..................
R. Charlebols 
Clalrmont. M. et Mme S.
Coursol, Rév. J.-E.. St-Jean. P.Q 
Corbell. Joseph 
Corbeil. Mme J.-Z.
Corenellle, A.
Compton. W.-H.
Connolly. Mlle M. ..
Colombus Rubber Co.
Crevler, Mme Israël -
Urochetlère, Lindsay
Daouet. Roméo .................. .
David, Camille 
Daoust, J.-E.
Dellsle, Arthur .......... .... ........
Désy, Maurice 
Décary, Arthur 
Delorme. L.-M.
Déjordy. Paul
Desmarteaux. J.-E.................................
DeCotret, Dr E-A....................................
DeLonne. Mme W.
Dellsle. Mme F-R. ............................
Deneault, J.-Aimé ........................
Deechamps. Mgr ............................
Desrosiers, Armand
De Serres, R. .......................... .. • • •
De Tilly. Armand 
Dlonne. Dr L -R
Doré. C -A ..................
Dtibuc. Rév. F -E,
Dubrealk Ferdinand 
Duval. lA- Henri
Duohastel. de Montrouge. M. et 

Mme. MM. Léon et Jean 
Duquette. C -H.
Fnvreau, Edgar 
Forget. A.
Fontaine. Ernest
Fournier, docteur . ..............
Francoeur. S ......................
Gaudry, B -D.
Gagné, Léo 
Gadbols. A.
Gagnon, Mme J.-P -A.
Gérln-Jajole. H.
Oeoffrlon. Mme A. ................
Oodln, E -H.
Glngras. P-K.
Ooyette. A.-E.
Grenier, Mme O................................
Orenon. F 
G ration. C.
Oration. W.
Gravel. Qeorges-E.
Gulbault. Paul. &
Gulmond. Jos.-T 
.Tollvet, J -A.
Julien, Aimé 
Lanouette, H 
I.allèche. Mme 
Laurendeau. Mme 
Lavallée, Mme 
Lavlgueur, Arthur 
Lavoie, H 
Lauzon. Urge!
Lacombe, Rév P 
Laurendeau et Laurendeau 
Lamontagne. Inc . 
l.afrenlêre. Tho.-J.
Labadie. Mlle M 
Lauzon, E.-L.-P.
Laporte, sir H.
Laplerre. Dr Gaston 
Laplante. Mlle Léonle 
Lagrenade, Eug -H-B ..
Lachapelle. E.-P.
Lafrlcatn. Paul ..................
Lacoste. M. et Mme P..........................
Lsfortune. J -B. • ....................
Laframbolte. Mlle M.
La messe, D -F ..................
Lalonde Eug. ..................................
I allemand J.-C. ........................
Langevln, L. ....................................
Laporte, Jos.
Latrellle. Roméo
Lavallée. Mme P -A.
t«vigne, r. ••••••..........
Larlvlére. F 
Lafontaine. Paul 
Labrecque. J-A.
Leroux. J.-H . ............
LePallleur. Mgr J-M.
Lepage, Ovide. Eng . ..................
Léger, Victor-E 
Lechevalller. J.
L éclairé. Mme Alice ..........
Lefebvre. Mme G.
Legault. A -L.-F
Léger, A. ..............
Lemieux. J -H.
Léonard. Liée. ............
Lé veil lé, Mlle J
Llonnala, Mme H
Lupten, O
Mallette, Mme J -L
Marsolals. Rév E.-L . Lachute. P <3 .
Malateata. Pe.ul
Marrhessault, L.-A
Masson. D
Marchessault, M et Mme H.
Marsan, O-A.
Magnan. Roch 
Marcotte. Emile 
Marols. J -A 
Mneson, Adrien 
Masson. Raymond 
Martel. Mme Osa 
Mat h vs, Mme F-B.
Martin. C.
Mercier. Mme IT . Ohiteauguay 
Messier. Mme t. -N .
Merrill, C.-H
Mlgnault. Rév. J -B . Sainte-Thérè­

se de Blalnvtlte. .
Michaud. Thaddée
Mlreault, Dr A ......................
Mongenals, Mme T....................
Molsan. Rév A .
Monk. Mlle Marie 
Mongenals, Mme T.-H.
Montpetlt. J.-T 
Montpetlt. K-H 
Maureau, W 
Monette. J -D 
MrNlrhols. M et Mme 8.
Newton. W -E 
O Brien. M.
Ouellette. N. Ht Fils
Payette. O ....................
Pagé. Armand ........................
Paradis, Mme O....................... . . . ..
Parisien. Wilfrid
Partseau. Albérto ..........................
Pascal. J. .................................
Payette. Léon ............
Panuln. Dr J.-E
Perrier, Dr E -P ................
Përodeau, Arthur
Pelletier, Dr G. ..........................
Pensionnat Sainte-Angèle
Perrin, Dr P ........ ..
Perrin. Léontdaa ................................
Petola*. George» .................
Phatjeuf. N.-E
Ponv; • Mme ............ '
Plneault. Rév L...................... ..............
Pnlan. Rév. E.-P.
Prieur. Henri 
Plouffe A Cle Ltée ,
Préfontalne. F 
Provoat. J.-M -A.
Raymond, Maxime 
Raymond. mm« m.-L.
Renault J.-E
Rosconl. Mlle A. .. ....................

Cle..

J.-C.. Valleyfteld

5.00
1.00 
1.00
1 00 
1.00

130.00
2.00

25.00 
1 00 
1 00 
1 00 
5 00 
1 00 
2.00 
1.00
2 00 
1.00 
1.00 
100 
1.00 
1.00 
1.00

10.00 
2.00 
1.00 
2.00 
1.00

10.00 
2 00 
1 00 
2.00 
1 00 
1.00 
100 
100 
1.00
5.00 
1 00
1.00 
1.00 
1 00 
1.00 
2.00 
100 
1.00
5.00
1.00 
100

.25 
1 00 
1 00 
1.00 
1.00 
100 
1.00 
1.00 
1.00 
1 00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1 00 

10.00 
1.00 

10.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1 00 

10.00 
1.00 
1.00 
1,00 
1 00 
1.00
5.00
1.00 
1.00

10.00
5.00 
1 00 
100 
100
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1 00 
5.00
5.00
1.00 
2.00 
1 00 
1.00 
1 00 
1.00
5.00 
1 00 
1 00
1.00 
200 
2.00 
1.00 
1.00 
1 00 
1.00 
1 oo 
2.00 
100 
1,00 
100
5.00
2.00
5.00
1.00 
1.00 
1.00 
5 00 
1 00 
1.00 
1.00 
100
5.00
1.00 
1 00 
100 
1 00 
5.00 
1 00 
100 
1 00 
1 00 
1 00 
1 00 
1 00 
1 00 
1.00

10.00 
1 00 
1 00 
1 00 
1 00 
1.00 
1,00 
1.00 
100 
100 
100 
1.00 
1 001 oo 
1 00 
1.00 
1.00 
100 
1 00 
1.00 
100 
1 00 
1.00 
1 00 
1 00 
2.00 

25.00
100
5.00 
1 00 
1 00

1.00 
1.00 
1 00 
1 00 
2.00 
1 00 
1.00 
1.00
2 00 
2.00 

10.00
5.00 
1 00 
1 00 
1 00 
1 00
1.00 
1.00 
1.00 
1 00 
1.00 
1,00 
1.00 
1 00 
5 00 
2.00 
1.00 
1 00 
I 00 
5 00 
1 00 
1 00 
1.00 
1 00 
1 00 1 on
5 00 
1 00 
5.00 
100 
1 00 
100

Roumain, Armand 
Hon. A. Sauvé, Ottawa 
Saint-Cyr, J.
Blmays, Mme A.-C.
Smith. John M. . ' 
Tétrault. A.-A.-E. 
Thlbaudeau. Ciéophas 
Tison, Jacques-E.
Théberge, J.-F. • • ■ ■
Thérlen Frères, Ltée ...........
Thibodeau, Mme R. 
Tremblay, Mme Th -E 
Turgeon. Mme J.
Turgeon. Mlle Hélène 
Tougas ét Tougaa Liée. 
TouBlgnant, Gérard 
Trlhey, M et Mme Henry 
Tremblay, A.-J. '
Vallléres. 8.-D.
Vanler M. et Mme J -b 
Vézeau, Eug.
Vfrdy, Mlle Laurette C. 
Vézlna. Dr J.-D.
Vincent, L. ...... V
Vlau, Mme Eug.
Vtau, Paul

1 00
5.00 

10.00
100 
5 00
2.00 
1.00 
1.00 
1.00 1 00 
1.00 
1.00
5.00 1 00 1 00
1.00 1 00 1 00 1.00 
5 00 1.00 
1.00 1 00 
1.00 
2.00 
100

A l’Université de 
Montréal

RELEVE NUMERIQUE DES OFFI­
CIERS SUPERIEURS; DES PRO­
FESSEURS ET DES ELEVES
Le secrétariat de l’Université de 

Montréal fera parvenir sous pep an 
département des statistiques du mi­
nistère du commerce fédéral, dont 
M. R. H. Coates est le chef, un rap­
port complet sur le relevé numéri­
que des officiers supérieurs, des 
professeurs, des.élèves de l'Univer­
sité de Montréal pour l'année aca­
démique 1930-31. A ce rapport sera 
joint le rapport financier.

Le relevé des professeurs et élè­
ves est le suivant, en y incluant 
ceux des collèges classiques affi­
liés à l’Université de Montréal, soit 
025 professeurs et 7,355 élèves. Ce 
double relevé se détaille comme suit 
pour les professeurs et les élèves 
respectivement; à la Faculté de thé­
ologie ou grand séminaire, 24 et 
302; à la Faculté de droit, 17 et 214; 
à la Faculté de médecine, 118 et 
219;_à Ja F’aculté de philosophie, 8 
et 259; à la Faculté des lettres, 11 
et 249; à la Faculté des sciences, 27 
et 132; à la Faculté de chirurgie 
dentaire, 27 et 07; â l’Ecole de phar­
macie, 11 et 79; à l’Ecole des scien­
ces sociales, économiques et politi­
ques, 16 et 218; à l’Ecole Polytech­
nique, 30 et 21fi; à l’Institut agricole 
d’Oka, 30 et 145; à l’Ecole des hau­
tes études commerciales, 32 et 666; 
à l’Ecole d’optométrie, 3 et 6; à 
l’Ecole de médecine vétérinaire. 15 
et 25; â l’Ecole d’hygiène sociale 
appliquée. 17 et 16; dans les collè­
ges classiques, 121 et 1,744; à l’Ins­
titut pédagogique, 35 et 1,544; au 
Conservatoire de musique, 16 et 
325; à l’Institut d’enseignement mo­
derne, 15 et 180; à l’Ecole de musi­
que de Nazareth, 12 et 97; à l’Eco­
le de musique sacrée, 10 et 302; aux 
Ecoles d’enseignement ménager, 29 
et 350.

Les Grondines
UNE CARTE REGIONALE

» levers topographiques du 
ministère de l'Intérieur, a Ottawa, vient 
de publier, sous forme de carte géographi­
que. à échelle d'un mille au pouce, une 
carte de la région des Grondines, entre 
les Trots-Rtvlères et Québec. Ce territoi­
re des Grondines comprend une région de 
400 mille» carrés qui commence à 15 mil­
les en bas des Trois-Rivières et s'étend 
Jusqu'à 40 milles en haut de la ville de 
Québec. On peut se procurer cette carte 
au bureau du directeur général des le­
vers typographiques, à Ottawa, pour la 
somme de 25 sous l'unité Elle ae vend 
aussi avec couverture pliante, ou encore 
sans couverture mais montée sur toile, 
pour la somme de 50 tous.

De Catalogne explique que le nom des 
Grondines a été donné à la région des 
Grondines par Champlain, en 1608. à cause 
du bruit causé par le passage du vent en­
tre les grosses pierres éparpillées sur la 
grève, devant l'endroit où est présente­
ment le village de Grondines La Com­
pagnie de la Nouvelle-France céda ce fief 
a la duchesse d'Algulîlon. en 1638 Louis 
Hamelln l'acheta en 1683. Le nom de 
Grondines désigna maintenant une parois­
se. une gare de chemin de fer. un village 
“t deux hameaux: Grondines Ouest et 
Grondines Est.

La région des Grondines est essentielle­
ment agricole et s'occupe surtout d'indus­
trie laitière Elle a un marché perpétuel 
pour le lait et la crème à Montréal, a 
Québec et aux Trois-Rivières. Il y a aus­
si dans cette région des bosquets qui ali­
mentent les scieries du bols nécessaire aux 
besoins locaux. D'Importantes sources 
d'énergie hydro-électriques s'échelonnent 
le (Jong de la rivière Batlscan et des li­
gnes de transmission portent l'énergie ain­
si produite aux villes et villages sis entre 
Montréal et Québec. A la Pêrade, qui est 
dans la région des Grondines. 11 y a les 
ruines du "leux manoir de madeleine de 
Verchères mariée à Jean Tarleu 

Il y a plusieurs Industries locales dans 
cette région et les paysages sont très 
beaux; 11 y a de nombreux promontoires 
le long du fleuve Saint-Laurent, rive sud. 
et de belles terres, rive nord, ainsi que 
des maisons de iwrre en bon état cons­
truites sous l'anGen régime français et 
plusieurs paroisses populeuses et floris­
santes.

L'enseignement agricole
Dès l'année prochaine, les reli­

gieux enseignants pourront 
suivre des cours d’agriculture 
ainsi que les institutrices — 
Le ministère provincial de l’a­
griculture paiera les frais — 
Le projet de M. C où Lout

Québec, 28. (D.N.C.) — L’ensei­
gnement agricole dans nos écoles 
rurales est une des plus grandes 
préoccupations de l’heure présente. 
Personne n’a oublié combien il en 
a été question lors des dernières 
élections. Au cours d’une entrevue 
qu’il nous a accordée hier, M. 
Adélard Godbout, ministre de l'agri­
culture, nous a lait part de ses pro­
jets.

A son avis, le plus importam est 
de donner d’abord aux instituteurs 
et institutrices de la campagne, 
une plus grande instruction agrico­
le. Pour arriver là, il faut donner 
aux uns et aux autres, l’opportunité 
de suivre des cours agricoles.

Pour les instituteurs, voici ce qui 
serait fait. A partir de l’an pro­
chain, toutes les communautés de 
Frères qui voudront envoyer des 
sujets eux écoles d’agriculture pour­
ront le faire. Le gouvernement paie­
ra le cours complet qui sera proba­
blement de trois ans, Le cours nor­
mal s de quatre ans à Sainte-An­
ne dt la Pocatière et à Üka, mais 
on croit qu’à cause de leur prépara­
tion première, les Frères pourront 
finir ce cours en trois ans.

Dès l’aimée prochaine, des com­
munautés ei.verront des sujets dans 
les écoles d’agriculture. Quand plu­
sieurs sujets auront ainsi étudié 
l’agriculture, qu’ils seront même di­
plômés comme des agronomes, il 
lein sera facile de donner une édu­
cation et une instruction agricoles.

Et les institutrices, qui forment 
encore la majorité du personnel en­
seignant dans la campagne, auront 
l’opportunité de suivre des cours 
abréfT's d’agriculture dans nos éco­
les d'agriculture.

Le ministère de l’agriculture paie­
ra la pension des instituteurs ce­
pendant que le département de 
l’Instruction publique paiera les 
frais de voyage.

Ainsi donc, dès l’année prochai­
ne, les institutrices de nos campa­
gnes pourront suivre ces cours 
abrégés d’un mois sans qu’il leur 
en coûte un sou.

Par ailleurs, le gouvernement 
veut encourager les institutrices à 
suivre ces cours, nous disait en­
core M, Godbout. Une prime de 
125 sera accordée à celle qui sui­
vra les cours durant un mois. Si 
elle revient l’année suivante, la 
prime sera cle .$50.

A Saint-Denis

société
Saint-

II ' aura assemblée de la 
Saint-Jean-Baptiste, section 
Denis, jeudi le 29 octobre, à 8h. 15, 

la sacristie, du côté de la rue des 
Carrières.

Le pont de
l’île d’Orféans

Québec, 28 (D.N.C.) —Les plans 
du pont de l’Ile d’Orléans sont pra­
tiquement terminés. Ils compren­
nent, de chaque côté, un remblai 
de terre construit sur la rive. Ce 
remblai est suivi d’une culée de ci­
ment armé, d’une longueur de 800 
pieds et qui s’avance dans les flots 
flont la circulation est assurée par 
des arches évidées dans le bloc de la culée.

A partir de cette culée commen­
ce le pont proprement dit : une ar­
mature métallique appuyée sur des 
piles et qui supporte un palier. Le 
palier on circulent les voitures, au 
lieu d'etre encastré dans les pou­
tres métalliques, sera supporté par 
une carcasse métallique, ce qui lais­
sera Ja vue complètement libre 
{•our le touriste ou le promeneur.

Rendu au chenal, les deux sec­
tions du pont seront réunies nar 
une travée de 125 pieds, travée 
deux appuis.

Les deux parois métalliques de 
la travée ne seront pas réunies par 
des poutres transversales aérien­
nes, et le palier dépassera partout 
les parois latérales sauf pour les 
deux pointes des appuis de la tra 
vée.

Mise en garde

Personne n’est autorisé à perce­
voir de l’argent pour le Club d'A- 
siation Canadien Inc., ]es souscrip- 
timis el les dons, quels qu’ils soient, 
doivent etre adressés au trésorier 
Station postale “O”, Montréal. Tou-’ 
tes communications doivent être 
adressées à l’adresse plus haut men­
tionnée.

Club d’Aviation Canadien Inc.

Maison Ignace Bourget
Volti la liste des premières souscriptions qui nous ont été adreisées pour

............................................................ $
Maison Ignace Bourget*

L’abbé X.
Un fournisseur .......... ............................................
Un anonyme 
Un anonyme
Section Mont-Royal de l'Association Catholique des Voya­
geurs de Commerce ............. .........
Mme D.-|., Québce........................ .’r.!;;;;;;;!;;!”;”;;;
Un anonyme
M. Mario Beaudry ...................
M. et Mme £.-D. Narceau ............................ .............................
M. I abbé C.-A. Carbonneau 
I--H. L.
Anonyme 
Un anonyme 
Un instituteur 
Un anonyme C.-L.
Y. B. l Maine)
M. Paul Théoret 
Un anonyme J. A. B.
M. Raoul bandurand, sénateur ............ ..................
Anonyme H. C M 
M. L. Bineau 
U" groupe d'anonymes 
M. loseph Dubé,
R- Laporte
p"*B*n°n’,me 'St-Cuillaume d’Upton)

Une anonyme l Verdun)
Monsieur Anon 
Un 
M.
Un 
Un 
Un

La Conception

lyme
anonyme, £, c 
p -ï- Cingras
anonyme, S. C. ,*.............................
anonyme de ta campagne 

■ " dt ' Ontario
«ue qu un de famille du "Devoir” 
Quelqu un de la

Total 
N.». - On

campagne

.. , ■—*’ est prié d'adresser les chèques soit au pr«»iv«nr au «.
r?"*** M. Louis Bouhiar. P.S.S., curé dt Notre-Dame, 116,

. - '«-Dame ouest; soit au trésorier, M. Eugène Simard, avocat. Edifie# de

6.00
75.00 

1.00 
5.00

25.00 
5.00 
5.00

10.00 
5.00 
5.00

15.00
5.00
1.00 
2.00

15.00 
2.50

10.00 
25.00
25.00 

2.00 
2.00

10.00
3.00
5.00
5.00 

25.00
1.00 
6.00

25.00 
5.00 
5.00

10.00
5.00
2.00 
2.00

$
président

355.50 
du Comité de

!u S/.UVT,d\;.*0't encore au sacrétairo M. Emile Benoist au "Devoir". Prière 
* c* el,«ques $ l'ordre dé la Maison Ignaca Bourget

25 ans de prêtrise
LA PAROISSE DU CHRIST-iROi DE 

SAINT-HYACINTHE A FETE 
SON CURE DIMANCHE

Saint-Hyacinthe, 28 (D. N. C.).— 
M. l’abbé Charles-Hugues Lafontai­
ne, curé de la, paroisse du Christ- 
Koi de cette ville, a célébré diman- 
che le vingt-cinquième anniversai­
re de son ordination sacerdotale.

Le matin, une messe solennelle 
fut chantée par le jubilaire, assisté 
de MM. les abbés Gustave Vigneau, 
vicaire, et Armand Brouillard, com­
me diacre et sous-diacre.

Le sermon de circonstance fut 
prononcé par M. l’abbé Arthur Vé- 
zina, jyrofesseur au Séminaire de 
Saint-Hyacinthe. Le prédicateur 
montra la grandeur du sacerdoce; 
ce qu’est le curé dans la paroisse; 
ce qu’est la vie paroissiale et le res­
pect que les paroissiens doivent 
avoir envers leur curé.

A l’issue de la messe, M. l’ahbé 
Lafontaine a été (l’objet d’une belle 
manifestation de la part de ses pa­
roissiens. Une adresse fut lue par 
M. Philippe Angers et de magnifi­
ques cadeaux furent présentés par 
Mlles Denise Chenette, FAtcllc Aimé 
et par M. Maurice Joncas.

On remarquait M. le chanoine 
Ciéophas Bernard, ancien curé de 
SaintnPierre de Sorel; MM. et Mmes 
Emery Lafontaine, Hippolyte La­
fontaine, Henri Lafontaine, de 
Saint-Hugues; Hugues Gélinas, de 
Sainte-Hélène de Ragot; Edmond 
Labelle, de Chambly; Cyrille Du- 
maine, d épaté de Ba got aux Com­
munes; M. Paul Lafontaine, avocat, 
de Montréal; Mlle Ernestine Lafon­
taine, de Saint-Hugues; M. Gabriel 
Lafontaine, également de Saint-Hu­
gues; MM. Jacques, Roland et Phi­
lippe Lafontaine, étudiants au Sé­
minaire de Saint-Hyacinthe.

M. Lafontaine remercia ses géné­
reux donateurs.

La cérémonie se termina par le 
chant du Te Deum.

Sainl-Amable, celle du centre un 
peu retirée pour faire place à un 
parterre et améliorer la perspecti* 
ve. Ln bâtisse à bureaux, actuelle­
ment construite, est le commence­
ment d’exécution de ce plan. Les 
deux premiers étages sont en pier­
re de granit et le reste en pierre 
ordinaire.

Le tout forme qn plan architer- 
tural complet, harmonisé avec le 
genre de construction de la grando 
bâtisse du Parlement.

Au Gesù
Demain soir, dans la salle acami- 

que du Collège Sainte-Marie, repré­
sentation de U faut des rois, pa** les 
Anciens du Gesù, sous la direction 
de Pacifique Plante, avec Ernest 
Loiselle, Honoré David, L. P. Mer­
cure et Jean Delorme.

L’orchestre de J. J. Gagnier, de 
quinze instrumentistes, exécutera 
un programme musical dans les 
entr’actes. ___________

La nouvelle bâtisse à 
bureaux du parlement 

à Québec
Québec, 28 (D.N.C.) —- Les tra­

vaux à la nouvelle bâtisse à bu­
reaux du Parlement, rue Saint-Au­
gustin, avancent rapidement. Il 
est entendu que cette bâtisse n’est 
qu’une partie d‘un plan de cons­
truction qui sera exécuté d’ici quel­
ques années. Sur le côté ouest du 
Parlement, le long de la rue Saint- 
Augustin, et sur la partie ouest de 
ladite rue, trois bâtisses s’élève­
ront, entre les rues Sainte-Julie et

$100 par Mois 
... pour vous !

/CHAQUE moi* de cho 
ve que année, un chèque à 
la poste pour un montant 
déterminé, invariable.

Un revenu assuré tant 
que vous vivrez, sans le ris­
que des placements et sans 
les aléas des affaires et 
d’autres éventualités qui 
échappent à votre action.

Un revenu garanti, con* 
tinu, dissipant toute inquié­
tude sur l’avenir, toute ap­
préhension, tout rfsque 
d’être à charge, le lot de 
tant de malheureux à la fin 
de leur vie.

Le système de la Confe­
deration Life est le plus 
rationnel et le plus sûr 
pour constituer un revenu 
permanent. Vous pouvez 
aussi envisager l’avenir 
avec confiance si vous pre­
nez immédiatement la réso­
lution de ie pas laisser la 
chose au hasard, mais de 
vous prévaloir de la chance 
qui vous est offerte de vous 
assurer plus tard un revenu 
de S100 par mois. Adressez 
IMMEDIATEMENT le 
coupon pour avoir des ren­
seignements complets sur 
ce système. Vous n’encou­
rez. on ce faisant, aucune 
obligation.

Confederation Life
Aseoclatiftn

Toronto, Canada.
Sm* nhllgatlon J» m» p«<*, eaMle, m, 

faire parvenir des renseign<‘>nie£?A complet» 
fmr votre système pouvant m‘assurer un re* 
▼eau parent! de tlOO par mois.

A’am-

Adresse-
(M., Mme ou Mlle)

Pommes 
de ferre 
propres 
ef bien 
mûries 
Pommes de terre 

Triées Québec
^ en secs de coton •• 151b.

eüne livre de pommes de 
terre égale en valeur nu t ri- 
tive une livre de viande 
maigre. En servant sou­
vent les pommes de terre 
vous pouvez diminuer le 
coût de vos repas sans en 
diminuer la nutrition.

K
•Vendu©et par la Co>opérative FédAr6©« 
aj(rnor d'achata et de ventes dea culti­
vateur* de la province* reconnue par le 
Gouvernement. 7P

"Votre téléphone a la valeur que vous lui donnez.”

VOTRE téléphone a au­
tant de valeur que vous 

lui en donnez, car il est 
toujours prêt et toujours 
sûr. II vous permet de 
communiquer avec plus de 
gens. Il croît sans cesse en 
efficacité et en simplicité.

Vitalité mseurit tout
Vsilà !■ deviie dej fabricants du Tabac Pur Canadien Natural

FOREST
FRÈRES

FORT -------- FAIBLE

En un p.qu«t d. Fort «t 4*
Falbl. nu» obtl.nrfr.» un mêlant- <i<U> 
H-ux d» far— mojr-nn-.

i!imC

>
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Les samedis de l'école 

d'action sociale

TECHNIQUE DE L’ACTION 
SOCIALE

L L’AUXILIAIRE SOCIALE. PAU 
SR MAIRE GERIN-LAJOIE
Préambule:
Le but de l'action sociale : for­

mer des auxiliaires sociales.
a) qui exercent leur activité 

dans la vie courante;
b) dans les carrières profession­

nelles de l’action sociale.
Les études de l’Ecole sociale por­

tent sur
a) les sciences sociales qui nous 

font connaître l’organisme social 
et les lois de l’activité sociale;

b) la connaissance des problè­
mes sociaux et des doctrines et oeu­
vres sociales propres à y apporter 
une solution;

c) la technique de l’action so­
ciale ou les procédés et méthodes 
de travail des auxiliaires.

I
définition de l’action sociale: 

but de l’activité des auxiliaires.
a) Elle doit être à répercussion 

et réactions bonnes — ne compor­
ter de détriment pour personne! — 
Ex.: Donner du travail;

b) atteindre le mal dans sa sour­
ce — Ex.: Enseigner un métier;

c) contribuer à la solution du­
rable d’un problème ou d’une mi­
sère: Ex.: Reconstruire des quar­
tiers populaires;

d) atteindre autant que possible 
un grand nombre, d’individus et 
tout un groupe: Ex.; Lois ouvriè­
res;

e) Provoquer des adaptations de 
fond — Ex. : Diffusion de la doc­
trine sociale chrétienne.

Importance de l’action sociale:
a) A cause des transformations 

de la société dues aux transforma­
tions économiques, matérielles, in­
tellectuelles, sociales et morales — 
qui demandent — postulent l’a­
daptation des individus et ties ins­
titutrices aux conditions nouvelles;

b) requise par la justice qu’on 
ne peut appliquer intégralement si 
l’on s’en tient à la justice indivi­
duelle;

c) requise par la charité chré­
tienne dont elle est l’une des plus 
hautes manifestations: Parole de 
Pie XI (Supériorité de la charité 
sociale sous les formes purement 
individuelles de la charité et sur 
l’aumône en particulier).

Importance de la formation so­
ciale4.

u) Pour la mère: qui doit savoir 
préparer ses enfants à se dévouer 
et h être eux-mêmes des éléments 
de rénovation:

b) pour l’institutrice: qui y trou­
ve un moyen de formation pour 
ses élèves et d’apostolat auprès 
d’eux;

c) pour l’auxiliaire sociale: c’est 
sa formation qui fuit une profes­
sion de sa carrière.

Les carrières èconomiQues de 
l'auxiliaire sociale:

a) Dans les compagnies d’assu­
rances;

b) dans l’industrie;
c) dans le commerce;
d) dans les familles.
Les carrières officielles de l'auxi­

liaire sociale: (municipales, gou­
vernementales) :

a) Action médicale: Bureau de 
santé — unité sanitaire, etc.;

b) action économique: Applica­
tion de la loi de l’Assistance pu­
blique, des assurances sociales;

c) action éducatrice: Cercles de 
fermières, propagande familiale, 
rurale, etc.

Les carrières dans les oeuvres: 
(rémunérées ou non):

a) Hôpitaux: service social;
b) oeuvres de charité: crèches, 

Assistance maternelle et Saint-Vin­
cent de Paul;

c) oeuvres de relèvement: Bon- 
Pasteur;

d) oeuvres de coordination et 
d’action sociale: Catholic Women 
League, Fédération Nationale (qui 
ont recours à des communautés re­
ligieuses) ;

e) oeuvres d’apostolat et d édu­
cation: cercles, écoles, propagan­
des diverses.

Les carrières dans la vie reli­
gieuse:

a) oeuvres de charité;
b) oeuvres d’éducation;
c) oeuvres d’apostolat social
nstitut Notre-Dame du Bon-Con-

mI).

Conseils pratiques pour 
la transformation des 

robes démodées
LES PETITS VOLANTS SONT 

PRECIEUX POUR ALLONGER 
LES ROBES FLOUES
Beaucoup de jupes actuelles s’a­

grémentent, dans le bas, de petits 
volants qui badinent gentiment tout 
en leur conférant une tombée plom­
bante du plus agréable effet. Tirons 
parti de cette mode qui nous offre 
des ressources pratiques.

Si nos jupes sont trop courtes, 
ajoutons-leur de ces volants. On fait 
ceux-ci aussi bien plissés qu’en for­
me. Gaufré, le volant de tissu léger 
se déplisse dans le bas. Il suffit 
pour cela de le border d’un picot à 
la machine ou d’un rempli piqué ex­
écutés l’un ou l’autre après le gau­
frage. On peut egalement froncer le 
volant lorsque le tissu est mince. 
Pour éviter les bourdonnements que 
causent parfois les fronces, taillez 
les volants en plein biais et évasez 
le bord en le repassant. Vous mon­
terez le bord opposé en le soute­
nant légèrement et voici obtenus 
fort aisément, de petits volants en 
forme dont la coupe n’exige ni 
beaucoup d’expérience, ni beau­
coup de tissu. La disposition 
des plis plats un peu larges — de 
1-2 a 1 pouce par exempte — ou 
de plis ronds de I 1-2 à 2 pouces, 
donne un aspect nouveau de ces pe­
tits volants.

Il n’est pas nécessaire d’exécu­
ter ces volants en même étoffe que 
la robe. Au contraire, choisissez du 
Chine ou du Georgette uni pour une 
toilette imprimée, de la mousseline 
ou du Georgette pour mélanger avec 
du marocain; mariez un crêpe mat 
à du satin brillant.

Ayez soin avant de monter les vo­
lants, de modérer l’ampleur du bas 
de jupe qui ne doit pas être trop 
fourni. Pour ce faire, reprenez les 
coutures qui divisent la jupe.
LA VOGUE DES EMPIECEMENTS

AUX HANCHES FAVORISE
LES ARRANGEMENTS
Nos robes de l'an passé étaient 

moins serrées à la taille que celles 
qu’on porte maintenant. Profitons- 
cn pour descendre légèrement la 
jupe. Si aucune couture ne sépa­
rait le corsage de la jupe, là où se 
trouve maintenant la taille, par des 
pinces et en reprenant les coutu­
res des dessous de bras; s’il existe 
une couture, défaisons-la et inter­
calons entre les deux bords des 
bandes ou incrustations épousant 
étroitement les hanches. Le haut de 
la jupe est-il trop ajusté déjà pour 
pouvoir glisser plus bas? Le haut et 
le has de la jupe seront séparés à 
hauteur du saillant des hanches, A 
cet endroit, on intercalera une dé­
coupe supplémentaire au moyen de 
laquelle la jupe se trouvera descen­
due et allongée.

Mais pour ces incrustations ou 
découpes, il faut du tissu, si peu 
que cela soit. Les fausses coupes 
qui restent lorsque la robe a été 
faite à la maison ne peuvent bien 
souvent être utilisées parce que le 
tissu usagé souffrirait du contraste 
avec l’étoffe neuve. Un réassorti­
ment parfait est presque impossi­
ble. Nous sommes réduites à sacri­
fier une partie de la robe elle-mê­
me. Supprimons le haut du corsa­
ge ou même le corsage entier. Ils se 
marient fort bien avec les lainages 
unis ou légèrement mélangés. Nous 
y taillerons le haut de la robe et les 
manches entièrement ou eu partie. 
Evitons de réunir les deux étoffes 
par des coutures horizontales et 
trop régulières. Un découpage en 
délits de festons ou de scie sera 
moins sec et plus décoratif.

Si la robe se complétait d’acces­
soires divers: boléro, écharpe, ves­
te, utilisons ces précieuses ressour­
ces pour la transformation nécessai­
re. Réduisons un paletot à un bolé­
ro si la basque supprimée suffit à 
l’arrangement voulu. Puisque la 
mode aime les contrastes, nous rem­
placerons tout cela par du tissu dif­
férent, uni avec une robe en étoffe à 
dispositions ou vice versa, ou enco­
re de teinte différente. Utilisez pour 
cela les jerseys et crêpes de faine 
ajourés que l’on voit actuellement 
ou la dentelle de laine.
SI NOS ROBES DU SOIR SONT

COURTES OU IRREGULIERES, 
MODIFIONS-LES
Le plus grave défaut de nos ro­

bes du soir datant de plus d’une 
saison, c’est leur manque rie lon­
gueur ou leur arrondi dénivelé. 
Pour beaucoup de modèles, il y a 
un remède. Voici quelques exem­

ples. Prenons une de ces robes 
comme l’on en fit tant; sorte de 
fourreau moulant le corps des 
épaules aux genoux et agrémenté, 
dans le bas, de sections ou pétales 
donnant une ampleur abondante et 
floue. Supprimons ces agréments 
qui sont sans doute défraîchis et 
ne conservons que le fourreau. Au- 
dessous des hanches, nous accro­
cherons à celui-ci un volant en 
forme d’ampleur modérée taillé en 
tissu très mince: tulle ou mousseli­
ne. Couvrons ce volant d’autres pe­
tits volants très fournis en mousse­
line, tulle ou dentelle, volants fron­
cés, en forme, plissés ou gaufrés. 
L’effet sera très actuel. Suivant la 
longueur et la teinte, la toilette 
composera une robe du soir habil­
lée ou un de ces numéros qu’on ap­
pelle aujourd’hui robe de bridge, 
toilette <le thé élégant que Ton con­
serve pour dîner.

Certains modèles aux draperies 
irrégulières vous paraissent-ils 
plus difficiles à moderniser? Re­
coupez légèrement les pans qu’elles 
forment afin d’atténuer les irrégu­
larités de l’arrondi. Encadre/ vo­
lants et tuniques de larges lames 
de tulle. Vous prolongerez le fond 
de la robe par un grand volant 
bien ample en même tulle.

Allongez de semblable façon les 
jupes plus courtes devant après les 
avoir un peu égalisées et lorsque 
vous le pouvez, n’hésitez pas à bas­
culer le mouvement en plaçant le 
devant derrière. Ce sera plus nou­
veau et en changera l’effet.
UTILISONS LES BERTHES POUR

DES INCRUSTATIONS QUI AL­
LONGERONT NOS JUPES
Les berthes dont nombre de ro­

bes se paraient Tan passé offrent 
une grande ressource pour les ar­
rangements. Dans leurs contours 
arrondis, rien de plus facile que 
de découper des bandes légèrement 
en forme qui épouseront les han­
ches. Ces bandes s’incrustent à mi- 
hauteur des jupes entre le haut plat 
qui forme empiècement et le bas 
qui s’évase souplement.

Suivant la coupe de la robe, les 
bandes prendront des formes di­
verses: arceaux, écailles, bandes 
droits ou dentelées. Assemblez-les, 
soit par des remplis piqués, soit 
par des jours à l’aiguille. La mode 
aime particulièrement cette der­
nière garniture. Rappelons qu’il 
existe, pour la réaliser rapidement, 
des galons tout préparés vendus à 
la verge. H suffit de piquer les 
bords à réunir de chaque côté du 
galon de façon à ne laisser voir que 
les barrettes. Multipliez au besoin 
cette décoration sur toute la bail­
leur de Tempièceinent de hanches. 
Le ’’rapiéçage” passera inaperçu 
plus facilement encore. Si la jupe 
s’agrémente de petits volants dis­
posés autour des hanches, n’hési­
tez pas à monter ces volants à faux 
sur une bande de doublure de mê­
me ton que la robe, afin de pouvoir 
descendre le bas de la jupe.

Les berthes enlevées, les corsa­
ges se trouvent dégarnis. Ajoutez 
au col un noeud, mie écharpe de 
crêpe Georgette ou de crêpe de 
Chine formant un contraste agréa­
ble avec la robe. Variez la forme 
du décolleté en le découpant sur 
une guimpe de lingerie: broderie 
anglaise ou guipure. Transfonnez- 
en l’aspect au moyen de ces sortes 
de draperies mobiles. Avec les mo­
dèles sans manches, la guimpe mu­
nie de mancherons habillera le 
bras de façon juvénile. N’oubliez 
pas de reprendre à la taille les cor­
sages trop amples et trop longs. 
Nous avons indiqué précédemment 
les moyens à employer dans ce 
but.

A rHôtel Dieii de
Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe (D. N. C.). — 
Le 15 de ce mois, la retraite des 
Soeurs Grises de S’Hôtel-Dieu de 
Saint-Hyacinthe se terminait par 
une profession de voeux perpétuels.

Son Excellence Mgr J.-A. Desma­
rais. évêque auxiliaire de Saint- 
Hyacinthe, présidait la cérémonie, 
issistée de 'MM, les abbés Gaston 
Martel et H. Gendron.

Le sermon de circonstance fut 
donné par M. l’abbé Baud Mailloux, 
professeur au Séminaire de Sher­
brooke, frère de Tune des élues.

Ont prononcé leurs voeux perpé­
tuels: Soeurs Dolorès Blanchette 
dite Sainte-iHedwidge, des Trois-Ri­
vières; Adrienne Landry dite Ma- 
rie-Adnienne, de Concord. N.H.; 
Antoinette Trudeau, de Sherbroo­
ke; Marie-Anne *Dubreuil, dite 
Saint-Olivier, de Stoke Centre; Isa­
belle Carpentier, de Sorel; Marie- 
Jeanne Laplante. dite Saint-Barthé- 
leniv, de Saint-Simon; Rose-Hélène

UNE MANTE DU SOIR

Somptueuse mante du soir en henniras, 
coupe dolman, garnie de queues 
d'hermines. •

Labossière, de Saint-Pie; Hanche 
Riodier, dite Tsaint-Herrnénégiilde, 
de Saint-cRarriabé; RosaOie Lemoine, 
de Saint-Robert; Eliane Murc-Aurè- 
le, de Eastman; Gabrielle Mailloux, 
de Magog; Alberte Mongeau, dite 
Saint-Raul-de-fla-Croix, de Sorel; 
Yvonne Loignon, de Providence, 
R.I.; Eugénie Boucher, dite Saint- 
Jacques, de Sherbrooke; Léa Beau- 
lac, de Saint iHugues; Georgette 
Couture, dite Sr Grégoire, de Wot- 
ton; Lamelle Lemire, dite Saint- 
Gilles, de W'otton; Bowline Martel, 
de Saint-Pie; Lisette Péloquin, dite 
Sainte-Catherine, de Blackstone; 
BUanche Langevin, dite Soeur Geor- 
gine, de Le Pas, Manitoba, Jeanne 
d'Arc Houle, dite soeur Jeanne 
d’Arc, Re Sorcl.

Soulagez
cette douleur de

façon sure

Vous pouvez toujours soulager ce ma­
laise ou cette douleur de façon inoffen­
sive avec les Aspirines, même ces dou­
leurs profondément enracinées qui font 
mal jusque dans les os, même les pé 
riodes pénibles dont souffrent tant de 
femmes. Tout cela cède à l'action de 
ces comprimés. Les Aspirines offrent 
maintes utilisations importantes. Lisez 
le mode d'emploi éprouvé qui se trouve 
dans chaque paquet et n'endurez plus 
les inutiles souffrances de la névralgie, 
de la névrite, du rhumatisme.

Gardez à la maison une bouteille de 
ces comprimés; portez sur vous la boite 
métallique si vous êtes sujet aux maux 
de tête imprévus, aux rhumes soudains. 
Les Aspirines ne dépriment pas le coeur. 
Cherchez chaque fois le mot Aspirine et 
le mot GENUINE (authentique) impri­
mé en rouge sur chaque boite.

Tout pharmacien vend les Aspirines 
et si vous les demandez par leur nom, 
vous avez la certitude d’en obtenir du 
soulagement. (Fabriquées au Canada).

Feu Soeur Geneviève
Saint-Hyacinthe (1), N, G.). — 

A THôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe 
est décédée la révérende soeur Ge­
neviève (Rose-Anna Tremblay), à 
l’àgc de 47 ans, dont 26 de vie reli­
gieuse.

Elle était née à Saint-Fidèle, 
comté de Charlevoix, fille d’Augus­
te Tremblay, cultivateur, et d’Au- 
rore Gagnon. Elle laisse dans le 
deuil sa mère, Mme Anaïs Trem­
blay, de Manchester; trois soeurs, 
Mmes Albert Girard, de Manches­
ter; Adélard Michaud, de Saint- 
Jean d’iberviilie, et James Trem­
blay, de Saint-Joseph d’Alma, Lac- 
Saint-Jean; et trois frères, MM. R.- 
H. Tremblay, de Manchester; Alfred 
et Wllbrod Tremblay, de N.-D. do 
Lourdes, Mégantic.

Les funérailles ont eu lieu dans 
la chapelle de THôtel-Dieu, le 18 
courant. Le service» fut chanté pur 
M. Tabbé H. Gendron, chapelain de 
Hnstijution. Au choeur, on remar­
quait en outre M. le chanoine P.-A. 
Saint-Pierre, MM. les abbés H. Bc- 
lisle, V. Chabot et A. Lalhne. Dans 
la nef on distinguait le révérend 
Frère Egide, des Frères du Sacré- 
Coeur de cette ville, neveu de la 
défunte. __ _

Au Collège Bourget
L’inspection médicale

Bigaud, 28. — Un groupe de mé­
decins renouvelait samedi dernier 
l’inspection médicale de tous les 
élèves au Collège Bourget, à Ri- 
gaud.

Ce college, établi dans un site de 
campagne, aussi salubre que pitto­
resque, n’a, semble-t-il, à redouter 
aucune maladie pour ses 410 étu­
diants. Pourtant, les supérieurs de 
cette institution veulent avoir tous 
les ans l’inspection médicale de 
leurs élèves.

Cette mesure, établie depuis plu­
sieurs années, produit d’excellents 
résultats.

Ce sont les médecins, anciens élè­
ves de cette maison, qui donnent 
leurs services professionnels.

Cette année, le docteur Emmanuel 
Gagné, médecin de la police à 
Montréal, présidait l’organisation. 
Les médecins suivants lui appor­
taient leur concours: Armand 
Clairmont, dentiste, Beauharnois; 
Orner Faubert, IBigaud; Jean-Marie 
Laframboise, miédecin de l’Union 
Saint-Joseph, Ottawa; J.-Arthur 
Lortic, Saint-Polycarpe; Eugène 
Ma let le, médecin en chef de l’hôpi­
tal militaire de Nainte-Anne rie Bel­
levue; Joseph-Edouard -Miiard, 
Wrightville, Hull; Ls-Phitippe Pi­
lon, dentiste, Vaudreuil; Gaston 
Smith, L’Orignal; Joseph Thauvet- 
te, député, Vaudreuil; Chartes 
Amiot, médecin de Verdun. Et de 
Montréal: Alphonse Bêlair, dentis­
te, Henri Berthiaume, Réginalri 
Blouin, Jules Brault, oculiste, Tho­
mas Brault, Maxime Brisebois, Sé­
ville Cheff, Hector Dansçroau, den­
tiste, Elzéar Hurtubisc, médecin en 
chef de la Compagnie des Tram­
ways, Raoul Landriault, Emile .Mé­
nard. Edouard Préfontaine, dentis­
te, J.-A. Saint-Denis, oculiste. Louis 
Saint-Denis, oculiste. Le colonel 
Beauchamp avec M. Lizotte étaient 
venus se joindre à eux.

Wiener et Doucet au 
Saint-Denis, ie 10 

novembre
Les deux célèbres pianistes fran­

çais Wiener et Doucet donneront 
un récital à deux pianos le 10 no­
vembre au théâtre Saint-Denis.

Solistes des concerts Lamoureux 
el Pasdeloup et des autres sociétés 
de grands concerts, ces artistes ont 
parcouru l’Europe entière et rem­
porté de sensationnels triomphes. 
Toutes les capitales et les grandes 
villes d’Europe les ont applaudis et 
la réputation qu’ils se sont acquise 
est telle qu’ils ont déjà donné, en­
semble, plus de l .fRin concerts.

Au Mont-Saint-Louis
Dimanche. 25 octobre, un (Poupe d'an­

ciens du Mont-Saint-Louis, tenait son 
premier conventum à l'Alma Mater. Quel­
que peu maussade aux petites heures, le 
ciel s’éclaircit vers midi. La JournCe de­
vait être ensolelliee en tout et partout.

A la messe de 9 heures. 18 anciens s age­
nouillaient dans la chapelle du pensionnat, 
sur les mfmes prle-Dle,u qu Us avalent oc­
cupes. 11 y a cinq ans. tandis que le 2emo 
vice-president de la promotion, M Ro­
land Beaudln. retournait à 1 autel remplir 
les fonctions qu'il exerça autrefois avec 
tant de dignité; H la tribune de l'orgue M 
Roger Larlviere chantait avec brio 1 Ave 
Verum" de Th. Dubois.

Après l'office, le joyeux groupe parcou­
rut les differentes pièces de la maison. Les 
langues allaient leur train et faisaient re­
vivre dans tous leurs details piquants, 
les espiègleries de Jadis. A la salle aca­
demique, M. Roger Larlvlère, de sa belle 
voix de ténor, chanta "La maison grise'. 
Le souvenir de "Mignon”, que M. Larlvle- 
re avait si fortement personnifie, 11 y a 
dix ou douze ans. repassa dans les mé­
moires.

Enfin, l’on se dirigea vers 1 un des ré­
fectoires où un copieux banquet attendait 
le groupe L'on fit honneur au menu va­
rié et abondant A la fin du repas, le pré­
sident prit la parole. Il exprima la vive 
reconnaissance de ses camarades envers M. 
l'aumônier, le Frère directeur et tout le 
personnel de la maison. M l'aumônier et 
la Frère directeur lui répondirent e.n ter­
mes heureux.

OCCASIONS DU JEUDI

CHEZ EATON
Ijes marchandises offertes pour les Occasions 
du Jeudi sont des fins de séries... ou des sur­
plus de ventes précédentes... que nous vou­
lons remplacer par des stocks nouveaux... 
C’est ce qui explique les prix vraiment extra­
ordinaires. Un exemple:

Lampes et abat-jour échantillons
Un grand, solde de manufacture

Lampes,
jeudi

1.95
à

12.50
Abat-jour,

jeudi

.95
à

9.50
Nous avons fait un achat énorme de presque tous les 
échantillons d’un des meilleurs manufacturiers, et 
vous les offrons à des prix extraordinairement bas. 
L’assortiment est très varié... vous devrez vous 
rendre ici de bonne heure, jeudi, afin de faire votre 
choix parmi cette nombreuse collection.

Rappelez-vous qu’il n'y a que 1 modèle de chacun
Au cinquième chez Eaton, — rue Victoria.

T. EATON C°uLIMITED
OE MONTREAL

Vers deux heures, le groupe monta en 
automobile et partit pour Longueull où 
le Frère Hubert fut heureux de serrer la 
math a ses anciens. Enfin, l'on se diri­
gea vers Beauharnois, où, grftce à l'inltla- 
tlve de son trésorier, le conventum put 
visiter de fond en comble l'Installation gi­
gantesque d’un puissant pouvoir électri­
que.

De retour k Montréal, le groupe s* dis­
persa non sans que chacun eût exprimé sa 
satisfaction pour cette belle fête du sou­
venir.

Assistaient à la réunion: MM. Gaston Ma­
jor, président; Jean Qoulet. 1er vice-prési­
dent; Roland Beaudln, 2ème vice-prési­
dent: Hercule Vtuette, secrétaire; Clérard 
Brais, trésorier: Vollgny Girard, cons.; Gé­
rard Boudrlas, François DesJardins, Paul- 
Emile Dufort. Wllbrod Gauthier, Evariste 
Laforce, Roger Larlvlère, Jean LeSage. 
Ovide Lescadre; Wilfrid Levac, Edward 
McVey. Paul Pilon et Paul 8alnt-Pére.

En novembre, une grand'messe de re­
quiem, recommandée par le conventum, 
sera chantée dans la chapelle du pension­
nat, pour le repos de Time des Frères Jo­
seph, Nazalre, Elle, Mathieu, Stanislas, 
spécialement connus du groupe.

LE SECRETAIRE

Les “Filles du Canada”
La Ligue des Filles du Canada 

sc réunira vendredi soir à la salle 
129 de Thôtcl Windsor.

Les anciens du • 
séminaire de joliette

Jolielte, 28. — Ce soir, au Sémi­
naire, aura lieu la réunion des an­
ciens élèves.

Institut botanique
SEANCE D’IDENTIFICATION
Jeudi après-midi, de 2h. 30 à 4 

h. 15, le F. Marie-Victorin, direc­
teur de l’Institut Botanique, se tien­
dra au laboratoire pour aider à l'i­
dentification des collections des 
étudiants et des amateurs de bota­
nique. Les groupes suivants seront 
étudiés: Cppèracées, Graminées, 
Orchidées, et, s’il reste du temps, 
quelques autres familles de Mono- 
cotyles. Entrée libre.

PETITES AFFICHES 

— Tarif —
TOUTES DEMANDES — Locations, 

maisons, chambrés, magasins, etc. 
— A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou In mot. minimum 23 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mue de 107c.

NAISSANCES. DECES, MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion,

CARNET MONDAIN, eto.—*1.00 par 
insertion.

CHAMBRE A LOUER
Belle chambre garnie, en avant, en face 

de l'église Sainte-Thérèse, pension si dé­
sirée, lavage, etc. 8207 St-Hubert. 3-11-31

Chambres à louer
St-Denis 6980, près Bélanger, 

plusieurs lignes de tramways, 
chambres propres dans famille 
tranquille, sans enfant, pension si 
désirée. Références exigées. Tél. 
DPI lard 8643. 22-11-31

MAISON A LOUER
Brébeuf. 4294, prés Parc LaFontalne, lo­

gis propre de quatre pièces, bain sépare, 
garage. Louera temps désiré à $23, ou 
*20 sans le garage. 4-11-31

On demande à acheter
Livres, brochures, manuscrits ou autri 

documents concernant histoire du Cam 
da Envoyer liste avec prix demandés 
Botte 52, Le Devoir. 3-11-:

Position demandée
Comptable, expérience con­

sommée, meilleures références, 
fera votre comptabilité, jour ou 
soir, bas prix. Téléphonez pour 
entrevue, DOilard 8643. 22-11-31

MICHELLE LE NORMAND ( Vadcb 
me Léo-Pot Desrosters): Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel d« 
Bellefcuille),

Un des plus grand succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille, “Livre immorte) chef-d’oeu­
vre du terroir’’, ainsi le qualifiait 
notre poète \lbert Lozeau à sa pa' 
rution. Rempli d’originalité, de u- 
tour, les âges.

Au comptoir. Sl.OO- franco. 31.05,

jfr/tèyt -PROMPTEMENT lM
I UÜSmmts wDurillons .

SÛa.EFFICACLSANS douleur-
FN VENÎt PABIQUf ?5^F^ni

nrOANCO PAR LA POSTE

M

Feuilleton du “Devoir

Lés Cloches Submergées
Par JEANNE DE COULOMB

mmmm

(Suite) , , . ^
» seule restait libre près de la 
baie, ouverte sur la terrasse 

1 orchestre de tziganes jetait 
ni de mer les accents sauvages 
'ppc.
; cinq y prirent place: leurs 
is immédiats — deux solitai- 
nc menaient pas grand bruit, 
plus loin, il y avait des grou- 
auseurs et animés, les hom- 
Irès grands, les femmes blon- 
our la plupart, avec d'étranges 
verts, des Russes à n’en pas 
r! Quelques Américaines aus­

si, curieuses d’exotisme! Scrvanne 
reconnut même nu milieu de relles- 
ci Mériadek de Penveoe, et elle fut 
étonnée d’en être si tien émue. Son 
premier rêve de jeune fille lui ap­
paraissait maintenant pôle et incon­
sistant. Lui affecta de ne pas la re­
connaître. Le passé probablement 
le gênait encore.

Les domestiques glissaient entre 
les tables, attentifs et adroits, niais 
silencieux et presque hautains. Ils 
offraient le borsch velouté, les pois­
sons succulents, baignés dans une 
sauce aux écrevisses, les rôtis de

boeuf, lardés à souhait, et meme, en 
ces premiers jours de chasse, des 
cailles truffées à la moelle.

Simone et sa marraine s'amu­
saient de tout ce qu’elles voyaient, 
des mets inconnus qui leur étaient 
présentés; mais Scrvanne prenait 
peu de part à leur conversation, et 
ce fut ainsi que, ne causant pas, elle 
entendit cette question que, derriè­
re elle, Tun «les solitaires — une 
grande barbe fauve — posait à son 
compagnon :

— Avez-vous parcouru la liste 
des étrangers?

— Non!
0

— Alors, vous n’avez pas eu 
Tétonnement d’y découvrir le prin­
ce Oginski?

Lequel?
— Mais Stanislas, le dernier de la 

race! Je croyais qu’il avait été mas­
sacré ave«: sa mère et ses soeurs 
lors de la première révolution bol- 
cheviste.

Je ie « royais également. . . On 
m’avait même donné sur son horri­
ble fin des détails qui me sem­
blaient probants: on l'aurait tué 
dans la cave de son propre hôtel,

après l’avoir laissé, toute une nuit, 
en fare du cadavre de sa mère.

— C’est bien cela qu’on m’a ra­
conté aussi.

— Alors, rc récit aurait été in­
venté de toutes pièces?

— Le comte Paulowski va nous 
le dire.

—- Où est-il?
— Mais ici! Ne l’avez-vous pas 

reconnu? C’est un de ceux qui nous 
servent !

Toute l’attention de la jeune fem­
me se concentra sur ce qui allait 
suivre; clip n’entendit pas Mme 
Gildas qui disait à Alain sur un ton 
de reproche:

-— Comment? vous ne voulez pas 
que votre femme assiste à ce spec­
tacle où tout le monde court? 
Mais d’où sortez-vous, mon pauvre 
ami? Est-ce qu'on s’occupe mainte­
nant do ce qui es* inconvenant ou 
de ce qùi ne Test pas? f/art fait 
tout passer!

Le comte Paulowski, appelé par 
un signe, se tenait à présent auprès 
des deux dîneurs, (.’était un grand 
et bel homme, la taille pincée «lans 
sa tunique à brandebourgs. Ren­

versant les rôles, il interrogeait:
— Que désirez-vous, Sarzoff?
— Un simple renseignement! 

N’étiez-vous pas un peu parent «le 
Stanislas Oginski?

— Si! nous étions même cousins 
germains.

— Il est bien mort, n’est-cc pas?
— Ah! certes oui! C’est moi qui 

l'ai enterré. A travers le soupirail 
de leur cave, j’avais vu son cada­
vre, presque décomposé, près du 
cadavre de sa mère. A granri'neirie, 
j'obtins de leur donner une sépul­
ture décente! Par la suite, on ir.’rn 
fit grief et, pour ne pas y laisser 
ma peau, je dus m’enfuir sous un 
déguisement... Mais pourquoi me 
demandez-vous cela?

- Paire qu’il est sorti du tom­
beau où vous l'avez couché pour fi­
gurer sur la liste des clr.tngers «le 
Biarritz.

— Quelque imposteur aura pris 
son 11 mn.

Il faudrait le «lémasquer!
Le comte Paulowski eut un gcsle 

découragé:
- Ils sont trop! murmura-t-il.
On l'appelait a une autre tahlc: il

s’éloigna.
Scrvanne s’aperçut alors qu’elle 

avait les tempes moites et les 
mains froides. Simone l'interpel­
lait:

Vous viendrez bien avec nous 
voir cette pièce qui scandalise 
Alain. Elle doit passer à dix heu­
res, après le lever de rideau.

Mme Juliianges secoua la tète:
Non, d’abord, je n’y prendrais 

pas plaisir, et ensuite, je suis fati­
guée.

Mais oui, vous êtes très pâle, 
remarqua Robert qui, comme dans 
la journée, semblait inquiet.

Elle lui sourit à travers la table 
pour le rassurer et ce sourire était 
héroïque: il cachait sa mortelle an­
goisse. Que ferait son mari lors­
qu’il saurait que le prince Oginski 
n’était qu’un imposteur? Se tairait- 
il «le peur du scandale et, une fois 
de plus, pécherait-il par faiblesse? 
Ou aurait-il le courage de crier la 
vérité? •

Dès qu’ils furent dans leur cham­
bre. elle attira un fauteuil, près du 
balcon, et, un instant, elle resta im­
mobile devant )a mer qu’elle dis­

tinguait à peine, mais qui, sous le 
coup d’une récente tempête, sem­
blait gémir comme un coeur qui 
souffre.

Robert vint s'asseoir auprès «Tel­
le;

Vous sentez-vous mieux? de­
manda-t-il.

Elle se tourna vers lui, et, douce­
ment, lui prit la main:
— Je vous ai dit de ne pas vous 

inquiéter.
Mais alors quelque chose vous 

a fait de la peine?
La voix qui posait cette quesGon 

était tremblante. Scrvanne aopuya 
la tête sur l’épaule de son mari.

Il faut que vous m’aidiez à 
sauver l'ctte pauvre petite Nicole, 
murmura-t-elle.

Il tressaillit comme si ce qu’elle 
lui demandait était difficile, pres­
que impossible, mais il ne s’empor­
ta point et elle continua:

- Le prince Oginski n’est pas ce­
lui <|uc nous croyions. C’est un 
simple usurpateur de titres!

(d suivre)
Ce journaT «t imprimé au Na 430, 

rue Not-«-Dam* Est. à Montréal, pat 
r’Imprimaric Populairo" (i responsabili­
té limitée) éditrice-propriétaire; Georges 
Pc It* tie.", administrateur et secrétaire.

t
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
L'élection anglaise

C’est au milieu d’un enthousias­
me presque délirant que la Bourse 
de Londres s’est ouverte ce matin. 
Déjà, depuis quelques jours, la fer­
meté de ce marche indiquait qu’on 
entrevoyait une victoire du gouver­
nement national contre les travail­
listes. Le résultat semble avoir dé­
passé toutes les espérances et le 
monde spéculateur ne manque pas 
d'en profiter comme d’ailleurs ceux 
qui attendaient les événements pour 
lairc de nouveaux placements.

L’élection anglaise, rapporte-t-on 
dans les milieux financiers de Lon­
dres, permettra à la lirande-Breta- 
gne de mettre de l’ordre dans ses 
affaires, fanf à l’intérieur qu’à l’ex­
térieur. On assure que Je reste du 
monde aura une plus grande con­
fiance dans un gouvernement britan 
nique conservateur qu’il n’en aurait 
eu pour un gouvernement aux ten­
dances socialistes encore plus mar­
quées que jamais auparavant, On 
anticipe déjà l’établissement de la 
protection et si nous nous en rap­
portons à une circulaire qu’on 
vient de nous faire parvenir de 
Londres, circulaire qui a été adres­
sée à tous les candidats, la campa­
gne en faveur de la préférence bri­
tannique semble avoir été très éten­
due.

il y a aussi la question de la sta­
bilisation de la livre sterling. Ici, U 
y a de si nombreux facteurs qu’ou 
n’ose rien prédire. Il est probable, 
toutefois, qu’on ne se pressera pas 
de rétablir la livre au pair, comme 
la chose fut faite il y a quelque six 
ans, avec les conséquences que nous 
avons pu observer par la suite. On 
tiendra probablement compte, cette 
fois, de l’opinion dû monde indus­
triel, même s’il faul sacrifier quel­
que peu, au moins temporairement, 
les intérêts de la haute finance.

L’opinion du monde financier en 
Amérique n’est pas moins optimis­
te qu’en Grande-Bretagne. On n’a 
qu’à s’en rapporter aux commen­
taires qui nous viennent de- New- 
York ainsi qu’à une déclaration de 
M. Beaudry Leman, président de 
l’Association des banquiers cana­
diens et directeur-gérant de la Ban­
que Canadienne Rationale. M. Le­
man exprime l’opinion qu’une ma­
jorité absolue pour le gouverne­
ment national en Grande-Bretagne 
aura pour effet de stabiliser les 
conditions économiques dans le 
monde, y compris au Canada.
Recettes du Canadien National

Les recettes nettes du chemin de 
fer National du Canada, durant le 
mois de septembre dernier se sont 
élevées à $1,387,081. Le bilan pour 
ce mois, qui vient d’ètre publié, ac­
cuse aussi une diminution de $3,- 
183,371 dans les dépenses d’exploi­
tation.

Durant le mois de septembre 
1931, les recettes brutes du réseau 
ont çté de 115,109,905, une diminu­
tion de $5,697,043 sur le mois cor­
respondant de 1930. Les dépenses 
•^exploitation se sont élevées à $13,- 
/<2,823, une diminution de $3,183,- 
371 sur l'an dernier cl les revenus 
n('ts à_ $1,387,081, une diminution 
de $2,513,671 sur celles du mois de 
septembre 1930.

Du 1er janvier au 30 septembre 
1931, les recettes brutes du réseau 
furent de $132,552,815. une dimi­
nution de $30,433,353 sur la péno- 
de correspondante de 1930. Les dé­
penses d’exploitation furent de 
$128,987,(144, une diminution de

Winnipeg Electric .. 
Manitoba Power .... 
North Western Power

14.265,700 |/v'AT BOVBSE LOCALE
28,5211,000 - “ “7,«39.000 |;afla(jian car avance encore

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)

143,171,787

Les rendements

2 00 20 V!,
6.50 07
1.50 UT. 

.80 19 Mi
7.00 108‘i
4.00 81

1 00 20».
2.30 19

7 
6 61 
976 
9.70

12 63 
4.10 
6 59 
6.56 
4.B2

13 16 
6.68

H»nd. 
Dlv. Prix P C.

Brlt. Am OU . .............. . 80 J® 80ü<
B. C. Powrr “A" ................ 2 00 26
Bell Telephone .................. Jj 00 121
Bldg. Prod. "A" 2 00 20'.
Can. Cement prlv. .
Can Malt..........................
Can. Northern Power 
Can. North. Power prlv
Can W. & O? "A ........
Can. W. & C. “B" ........
can. Bronze, prlv.................. 7.00 102
Canadien Car .................. J 75 6 ,4 25.92
Canadian Car prlv.............. 175 18,, 10.37
C. Fairbanks prlv................ 6.00 80 7.50
C. Q. E prlv. ............ 3 50 6Uj 5.69
Can. Hydro E. prlv............  6.00 66 9 09
Distillers Seagram ............ J ^ ,, u
Dominion Bridge ------ 3.00 .7 ll.U
Dominion Olasa .............. 7.00 82 8 54
Dorn. Glass prlv., .............. 7.00 125 5 60
’Dominion Stores .............. 1.20 J» ?
Dominion Textile.............. 5.00 63,4 7.91
Dominion Textile prlv., .. 7.00 120 5.83
Eastern Dairies ................ J-W
Foundation Co..................... J J™ “
Uoody ,ar, prlv....................  <.j(0 loi
CUsa Gord .......................... 2.00 21
Gypsum C. Ai A................... 40 Sla
Ham. Bridge prlv................ 6^50 85
Holllnger ...............
Imperial OU ...........
Imperial Tobacco —

Boni compris.
Inter. Nlcke’ .............
Inter. Petroleum ........
Jamaica* P. V prlv.............. 7 00 102
L. ot the Woods, prlv. ... 7.00 85

.65 6 20
.50 mi 
.55 87'.

5.00
U.U
6.93
9.52
7.27

19.00
10.48
4.49
6.20

3.63
8.79

40 U
1.00 mi „„
3.50 10% 17.72
----------- 6.86

8.75

£Lindsay, C.-W. ... ............ J-®® •
Lindsay, C.-W . prlv............  6.50 65
MacKinnon, prlv................... 7.00 91
McColl Frontenac ............ 60 »/9
Montreal Cottons ............ 0 00 92
Montreal Cottons prlv.
Montreal Power ........
Montreal Tramways 
National Breweries 
National Breweries prlv. 
National Steel Car .... 
Ogilvie

7.00 100 
1.50 38

10 00 155 
1.60 24 
1.75 31
2.00 12 Va 1600
8.00 185 4.32

10.81
9.92
7.68
6.07
6.52
7.00
394
6.45
6.66
5.65

Ogilvie, prlv........................... 7.00 116la
Ottawa Power ...................... 6 00 104
Page Hersey ................- . 5.00 69%
Penmans ................................ 4.00
Penmans prlv.. .................... 6.00
Power Corp.
Power Corp.. prf..............
Price Bros............................
Price Bros, prlv................
Quebec Power .............
Shawlnlgan ......
Sherwln Williams 
Sherwln William» prlv. 
South Can. Power 
South Can. Power prlv. 
Steel o( Canada 
Steel of Can. prlv. 
Tooke Bros., prlv. 
Tuckctt Tobacco, prlv.
Vlau, prlv............................
Walker Gooderham 
Winnipeg Electric

2.00 
6.00 
1.00 
6.50 
2.30 
2.00 
1 60 
7 00 115
1.00 29
6.00 i06
1 75 22 
1.75 29
7.00 85 
7.00 128 
7 00 83

.50 
7.00

6.01 
5.56 
7.17 

12.12 
6.32 
5.48 
6.25 
4.00 
9.29 
8 62 
6.06
6.65 
6.09 
3.45
5.66 
7.95 
6.03

10.77 
5.47 
960 

3% 13.62 
50 14.00

33
95 
36'/a
96 
25 
70 
29 
33 
24

Cours des trusts fixes
Can. Am. Trust 
Can. Inter. Trust

Dlv. Trust ''A” ....................
Dlv. Trust 'B” ......... ..........
Dlv. Trust ••C” ..................
First Custodian ..................
Second Custodian 
Independence Trust ....
Low Priced ................
N. B Bank Trust................
North. Am. Trust ..............
United Fixed ..................
United Insurance Trust 
United New York Bank T. 
United OU Trust

COMPAGNIES DE PL
American Foundries ..........
Brlt. Type Inv........................
Can. For. Inv, Corn...............
Can. Gen. In. T......................
Con. Inv. Com........................
Equity Inv. Com....................
Fed. Cap. Trust ............
Fundamental T. "A" ..........
Fundamental ‘‘B" ......
Great Britain ii Can. Inv.
Insuranshares ......................
Lon. Can. Inv..........................
Nat. Bond. Si Share ......
Nation-Wide sec. ..............
U. S Elec L Si P. ‘■A’* .. 
U. S. Elec. L. & P., "B” . .

5% s%
5 5%
3% 4
4% 5
8», »Vs
9%
8%
3% 4
4 4%

4%
3.5U

4% 5
5% 5%
3% 4%
3% 4%
0»«
8
4%

MENT
rts 1%
rts 2%

6
20

2
22 24%

7i
4%

1%
fl*

4»s 3%
6

4% 4%
4

23 25%
4%

23%
5%

25%
5% 6

Canadian Car a de nouveau été en 
vedette ce matin et le titre ordinaire 
a avancé He 1 1 -4 à 8 après avoir tou­
ché 8 1-2. Le titre privilégié s’est 
avancé à 17 1-2 pour ensuite reculer 
à 16 1-2, un recul net de 3-8 sur hier.

Brazilian a été faible toute la matinée 
et à midi il perdait 5-8 à 12 3-8. Pa­
cifique Canadien a reculé de 3-4 à l5'/4 
après avoir débuté à 16. Nickel a aussi 
fléchi tandis que Canada Cement et Mas- 
sey-Hams se sont* améliorés quelque peu.

Cours des grains
BLE:

WINNIPEG
62
62%

Déc. . . 62
Mat ____

AVOINE:
Oct............. .
Déc..............

. . 65%

. 33%

... 33
Mai .......... ... 33%

ORGE
Oct...............
Déc...............
Mal ........

• ••••etesses
... 36»,s
... 361a

. 38%
SEIGLE:

Oct............... . 41%
Déc...............
Mal .......... . . 44%

; Ventes Valeurs
25 I3el| Telephone ........

1005 Brazilian Traction......
60 B.C. Packers 

5 B.C. Power 
300 Canada Cernent 

100/ Can. Car and Found. 
225 Can. Pae. Ry 

55 Cockshutt Plow 
275 Dom, Steel and Cl.B.
100 Fraser ......................
475 General Steel Wares 

25 Gypsum, Lime, Ltd.
85 Hollinger Con. Cold 

450 Int. Nickel .
286 Massey-Harris 

10 Mont. Power 
15 National Steel Car 
25 St. Lawrence Corp.

5 Shawinigan W, and P. 
30 Steel of Canada 
40 Winn. Electric .... .

5 Int. Power . 
3 Can. Cement 

11 75 Can. Car

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
.. 121 __ __ 121
.. 123/4 

t
- 26

123/4 .12% 123/a
1

26

— y»

_ .,

.. 5'/z 5 3% 5’/z 5 Vz 4- Vz
8 83/, 8 8 + t Va

16 16 15'/4 15'A — 3/a
4'/4 —— _ 4»/4 4- Va
1 Vz
1
2 Va

— — 1 Vz — Va

. ., — 21/8 Va
5Vz — _ 5 Vz

. 6.20 6.20 6.00 6.00
.. 1 1 1 1 lOVi 105/à — 3/à

2% 3 23/4 2% + 3/8
38 _ 38

. 12'/2 — — 121/2
l'/4 — — 1 '/4

33 — — 33
22 — — 22

5% * --- — 57/b
'ILECIEES

57 — — 57
.... 68 — _ 68

- I6V4 17 3/4 16 Vz 16V2 — 3/8

BLE:
CHICAGO

Déc................
Mars ..........................61%
Mat .......... .......................... 6212
Juillet .... .......................... 63%

MAIS:
Déc................. ........................ 38 :'4
Mars .......... .......................... 403/4
Mai .......... .......................... 43
Juillet ....

AVOINE:
Déc.................
Mat ........ .......................... 27
Juillet ___

SEIGLE:
Déc.................
Mars ...........
Mat ............

nitiativc bien accueil

LE PUBLIC FAIT BON ACCUEIL AUX 
PETITES BANQUES A DOMICILE DE 
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANA­
DA

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par In maison L.-G. Beaubien 
tt Cle, banquiers et agents de 
change:

820Ï542fi;,»‘,;„nUTcrtnimVU,,I1On Ü»e Cours moyens le 28 octobre 1931, W54,262 sur 1930. et les recet- à Montréal, à midi
Angleterre, Hv. st. 4.86 2-3tes nettes furent de $3,565,770, une 

diminution de $16,279,091 sur la pé­
riode de 1930 correspondante.
Dominion Steel

La Dominion Steei and Coal Cor­
poration vient d’annoncer à ses 
employés qu’elle se voit forcée de 
réduire les salaires des ouvriers 
de 10'r et ceux des employés de 
10 à 20% suivant l’importance du 
salaire de chacun.

Ln même temps la compagnie 
décide de venir en aide aux chô­
meurs eu souscrivant un montant 
de $10(1 par semaine au fonds local 
d assistance et en décidant de ne 
pas réclamer le prix des loyers de 
ses maisons occupées par ceux de 
ses ouvriers qui sont sans travail. 
Enfin, elle distribuera 12 tonnes 
de charbon aux familles de ses ou­
vriers qui chôment, soit leur pro­
vision pour l’hiver.
A Wall Street

On rapporte de New-York que 
la victoire du gouvernement natio­
nal et surtout la faveur qui a mar­
qué les candidatures conservatri­
ces ont causé une assez grande sur­
prise dans les milieux financiers 
américains. On voit surtout réta­
blissement possible, presque pro­
bable, d’un tarif assez élevé en 
Grande-Bretagne. Cela signifie une 
ce marché sera fermé aux produits 
américains comme à ceux des au­
tres pays qui ne seront pas de l’Em­
pire, s’il y a une entente en vue 
d’une préférence impériale. Si 
les industries anglaise et ca­
nadienne doivent profiter d’u­
ne telle situation, l’industrie 
américaine en souffrira certai­
nement et cela n’est pas pour 
satisfaire les Américains qui sa­
vaient bien apprécier les tarifs éle­
vés chez eux mais qui préfèrent le 
libre-échange en Grande-Bretagne.

Aussi commence-t-on à parler 
d’un nouveau mouvement migratoi­
re de l’industrie américaine vers 
le Canada.
Rower Corporation

La production électrique totale 
des diverses compagnies dans les­
quelles Power Corporation est for­
tement intéressée est pasée à 143,- 
171,787 k.w.h. comparée aux 136.- 
666,219 de septembre 1930.

Voici le détail de la production 
par rompagnie:

France, franc ............. 3.92
Belgique, belga ........... 13.9
Italie, lire ..................... 19.3
Etats-Unis, dollar 11 3-16%

4.36
.9440
.1565
.0580

prime

Les petites banques à domicils sous for­
me de livret-caisse que la Banque Provin­
ciale du Canada a mises en circulation 11 
y a un an A peine, ont été partout l'objet 
de la faveur générale. Ces petites ban­
ques sont appelées communément livrets- 
caisses parce qu’elles revêtent la forme 
d un livre pouvant être placé sur un rayon 
de bibliothèque ou sur une étagére. De 
six couleurs différentes, toutes très at­
trayantes, elles ont plu A la population 
dans les endroits où la Bancjue provincia­
le du Canada maintient des succursales, 
□ans une période de dépression comme 
celle que nous traversons, l’épargne a re­
pris ses droits traditionnels. Il n’y a pas 
de moyen plus efficace pour recueillir les 
pièces de monnaie qui glissent si facile­
ment entre les doigts. SI la somme con­
tenue dans le livret-caisse est déposée A 
un compte d’épargne portant Intérêt, elle 
constitue un petit capital en prévision des 
Jours mauvais. Dans les quatre provtn- 

^ Banque Provinciale du Canada 
d succursales la population re­

court A ces livrets-caisses On peut s'en 
procurer de tout gérant local

Communiqué.

La situation sénérale
UNE ETUDE DE La”BANQUE DE COM­

MERCE

L'emploi au Canada

Bourse de New-York

83» 4 
84 
16 % 
20%
24
32% 

138 
161( 

100% 
12 Ml 

124 Ta 
32%

Cours fournis par la maison 
GF.OFFRION A CIE. courtiers,

225 rue Notre Dame ouest, Montréal
Ouv. Midi

Air Réduction ............................ JjJJ»
Allied Chemical ................
American Can 
American At Foreign Power 
American Power & Light
American Smelting ..............
American Water Works ....
American Tel. & Tel...............
Anaconda ................................
Atchison ....................
Atlantic. Refining ...................
Auburn ..............................
Baltimore At Ohio ......... .
Bethlehem Steel ............ .. 25%
Canadian Pacific ..................... IsJ»
Commercial Solvents ................. JJ S
Chicago Rock laland ........ 23

IS’s 
112%
22%
72»,
46 
5%

57%
22%
20%
35%
26 
14%
30%
31 
9%

17 
33 
38 V,
20%
12%
18%
46%

cago
Chrysler Motors 
Coca-Cola • » .. • «
Columbia Oas As Electric 
Cons, Gas of New York
Corn Products ........................
Commonwealth Southern
Dupont ......................
Electric Pow. As Light Corp.
Freeport Texas ...............
General Foods Corp...............
General Motors ...............
Gillette ....................
General Electric ..............
General Railway Signal ....
Hudson Motors .............
Int. Tel. A- Tel. Co..............
Johns Manvtlle ......................
Loews Theatres ......................
Mack Trucks .............
Montgomery At Ward ...........
Nash Car Co. .............
National Biscuit ............
National Power Light ................. 17
New York Central ................ 51
North American ................  38",
Noranda   14
Packard Motors .................... 5%
Pennsylvania R R................... 30%
Phllllpps Pete 8
Public Service of New Jersey 62%
Radio Corporation .................. 13%
Remington Rand ....... 5
Republic Iron At Steel ............... 7
Sears Roebuck 42%
Simmons Bed .................. 13%
Sinclair Oil   6%
Southern Railway 16

• Standard Brand 15%
Standard Gas At Electric 39%
Standard Oil of New Jersey . 32%
Bocony Vac. 011 14%
Studebaker 12%
Texas Corp.................................... 19
Union Pacific .   105»*
United Aircraft . 15%
United Gas Improvement, 22%

| U S Rubber 7
U. 8 Industrial Alcohol 29%

! U. S Steel 86%
I Vanadium ................. 19%
j Western Unton ...................... . 83

Westinghouse 48%
1 Woolwonh 55%

Ottawa, 28 (S.P.C.i —— Les rap- 
ports ciu Bureau fédéral de la sta­
tistique indiquent une diminution 
de remploi au 1er octobre. Les 7.- 
862 firmes qui ont fait un rapport 
avaient à cette date un personnel 
total de 945,942 personnes contre 
974,331 le mois précédent.

L’emploi subit généralement une 
diminution à l’automne, mais cette 
diminution affecte cette année un 
plus grand nombre de personnes 
que d’ordinaire. Cette diminution 
se fait sentir dans toutes les pro­
vinces et dans Québec plus qu’ail- 
leurs.

Le chiffre-indice avant comme 
base la moyenne de l’emploi en 
1926 représentée par 100. donne 
193.9 au 1er octobre 1931 contre 
197.1 le 1er septembre, et 116.2 le 
1er octobre 1939. L’emploi était 
plus faillie au début d’octobre cet­
te année qu’à la même date de toute 
autre année depuis 1926.

Ln diminution la plus prononcée 
s’est produite dans les manufactu­
res, à cause de la fermeture d’u­
sines de chemin de fer; la cons­
truction n enregistré aussi une for­
te réduction, et une plus légère 
s’est produite dans les communica­
tions, transports et services. D’au­
tre part l’industrie forestière, les 
mines, le commerce bénéficient 
d’une augmentation saisonnière, 
dans le groupe des manufactures il 
y a amélioration pour les indus­
tries de la pulpe et du papier et 
dos textiles.

Dans Québec la diminution est 
surtout marquée dans la construc­
tion, à cause de la terminaison de 
travaux spéciaux de voirie. Les 
statistiques de 1,866 firmes don­
nent 272,655 travailleurs contre 
294,761 au 1er septembre.

I 1 U’.A 1,1. STHCET

Le marché faiblit

Les fluctuations considérables des chan­
ges qui ont marqué le mois dernier, ont 
causé un certain flottement dans le com­
merce canadien, surtout attribuable A la 
nécessité pour les malsonS d’affaires d’é­
tablir leur position future par rapport A 
leurs débiteurs ou créanciers étrangers. 
C’est IA, toutefois, une situation tempo­
raire née du changement si brusque des 
changes et qui ne présage pas plus de 
difficultés pour les transactions commer­
ciales du Canada qu’U ne s’en produisit 
dans les mêmes circonstances 11 y a quel­
ques années.

A l’Issue de la saison la plus produc­
tive de l’année, un exposé des résultats 
d'ensemble ne saurait manquer d’intéres­
ser, étant, donné surtout qu’il semble se 
produire un essor saisonnier du commer-* 
ce, et que cet essor a commencé plus tôt 
que dans la plupart des pays.

Sauf certaines réserves, l’état des affai­
res se reflète assez bien dans les char­
gements ferroviaires, qui pour la partie 
écoulée de la présente année, sont de 20 
p. 100 moins considérables que l'an der­
nier. encore qu’il faille noter que le dé­
ficit des récoltes de céréales dans l’Ouest 
et le retard des livraisons sur le marché 
doivent entrer en ligne de compte lors­
qu'on compare les chiffres de cette an­
née avec ceux de 1930. La situation du 
commerce Intérieur apparaît assez nette­
ment dans les chiffres hebdomadaires des 
chargements ferroviaires rangés sous les 
rubriques de ’’marchandises en quantités 
moindres qu'au wagon" et "marchandi­
ses diverses," Les chiffres du mois d'août 
dépassent sensiblement ceux de Juillet, et 
si l'augmentation ne s'est pas entièrement 
maintenue en septembre, les dernières sta­
tistiques sont encore supérieures A celles 
de la ml-été.

Le dernier rapport officiel de l’embau­
chage, établi d'apres les relevés fournis 
par plus de 7,000 patrons, révèle une si­
tuation Inaccoutumée, mais favorable, 
pour les mois de Juillet et août. En Juillet 
1930, l’embauchage fut A la baisse et ü 
en fut ainsi en août pour les quatre 
années qui ont précédé 1931, sauf une 
Cette année, cependant, 11 y a eu une 
hausse en Juillet qui s'est continuée le 
mois suivant; mats le nombre des ouvriers 
était le plus faible qu'on eût enregistré 
depuis l’automne 1928 et 11 a probable­
ment diminué en septembre. L’augmen­
tation de la fin de l'été est attribuable A 
l'affluence des nouveaux contrats de cons­
truction; bien que le volume de ces con­
trats soit le plus faible depuis 1926, 11 y 
a eu des écarts moins marqués dans les 
adjudications d’un mots A l’autre, et celles 
de septembre ont dépassé celles du mois 
d’août dernier et de septembre 1930

La situation Industrielle demeure inéga­
le, bien que dans cette branche de l'acti­
vité économique U se soit produit quelques 
événements favorables tout A fait Inatten­
dus. Au cours de l'été la tendance géné­
rale de l'Industrie a été à la baisse, surtout 
pour le fer et le bols; ainsi, en août, la 
production de fonte en gueuse a été la
?lus faible production mensuelle depuis 

924; la production du bois n’a cessé de 
diminuer en Juillet et en août et elle a 
touché le minimum de l’année, se fixant 
A environ 4(1 p. 100 du chiffre de lan 
dernier; l'Industrie du papier-journal a 
produit A environ 57 p. 100 de sa capacité 
en Juillet et A 51 p. 100 en août. Par 
contre, la production de l’acier en août 
a dépassé celle du mois précédent, cette 
augmentation étant la première depuis 
avril; le» constructeurs d'autos ont ma­
joré aussi leur programme de production, 
contrairement A ce qu'ils avalent fait eh 
août 1930; la plupart des usines textiles 
ont eu une saison active, certaines faisant 
même du temps supplémentaire; enfin, la 
production de l’Industrie de la chaussure, 
d'après le relevé rte Juillet, a été supé­
rieure A celle de l'an dernier.

Les relevés de la production de charbon 
accusent un recul marqué pendant tout 
l’été, et c'est pour cette Industrie que l'on 
enregistre la plus forte dépression dant 
l'ensemble de l'Industrie minière. Sauf 
l'or, dont la production s’est accrue, l’ex­
traction des métaux a été restreinte, mais 
sauf le nickel, la production des métaux 
usuels autres que le fer n'a pas fléchi 
sensiblement au-dessous de celle de 1930.

Les résultats de la pêche ont été dé­
courageants et pour les prises et pour les 
prix. Sur le littoral Atlantique, les quan­
tités sont Inférieures A la moyenne et cela 
est attribuable A la rareté de la boette 
et des meilleures variétés de poissons com­
merciaux. Jointe A la répugnance des pê­
cheurs A Intensifier leur production dans 
les circonstances désavantageuses du mo­
ment, ce qui s'applique également en Co­
lombie britannique A la pêche du flétan 
Les conserves de saumon représentent un 
tiers de la production de 1930. mais elles 
comprennent une quantité considérable de 
la meilleure qualité.

Sauf pour les prix, qui pour la plupart 
sont tellement, bas qu'ils ne laissent qu'un 
faible profit même aux agriculteurs les 
plus habiles, 1 orientation agricole depuis 
Juillet a été plutôt favorable SI Von 
considère la sécheresse prolongée et éten­
due dans les Provinces de la Prairie au 
début de la saison, la première estimation 
officielle des nouvelles récoltes de cé­
réales. tout en donnant une production 
d’un Mers inférieure A 1s normale, cons­
tituait. un encouragement putscm’elle était 
plus élevée que lew estimations tndlvt- 

j rtuelles publiées antérieurement. Ce rap- 
! port relativement favorable résulte du fait 
! que les céréales semées tardivement dans 
I le nord ont pu mûrir sans subir de ge­

lées- et qu'elles constituent cette année 
une part appréciable du total. La mois­

son se continue dans toute la Prairie après 
deux semaines de temps Incertain, au 
cours desquelles les travaux ont été In­
terrompus dans quelques districts. Les 
fortes pluies ont pu abaisser quelque peu 
la qualité des grains non battus, mais 
elles ont apporte une partie des réserves 
d'humldlté nécessaires pour les récoltes 
de l’an prochain.

Bien que la sécheresse en Juillet, qui 
fut suivie d'un excès de pluies, ait causé 
des dommages aux récoltes dans certaines 
parties de l’est du Canada, les résultats 
d'ensemble sont satisfaisants. A noter, 
dans l’Ontarlc, la magnifique récolte de 
tabac de haute qualité, et les conditions 
excellentes qui ont suivi la moisson dans 
toute cette province et permis de faire 
plus de culture à cette saison que toutes 
les années passées.

Vu son Influence sur la situation du 
change, 11 Importe de parler brièvement 
du commerce extérieur. La balance pas­
sive visible de 103 million» en 1930 a été 
diminuée d’environ 50 p. 100 depuis. En 
Juin, la balance est devenue active pour 
la première fols cette année et elle l’est 
restée en Juillet et août. Pour les trois 
mois Juin-août, la valeur des exportations 
accuse un surplus sur les Importations de 
5 millions de dollars, au Heu d’un défi­
cit de 30 millions en 1930. Les relevés de 
septembre, depuis nombre d’années, don­
nent des résultats variables, mais d’ordi­
naire le Canada a une balance favorable 
assez forte pour le dernier trimestre, ce 
qui devrait se répéter cette année, A moins 
que des événements Imprévus de nature 
contraire ne surviennent.

Lundi, à Notre-Dame.
Mardi, à Villa-Marin, à 3 h.; le 

soir, à l’église de Notre-Dame de 
Grace.

Mercredi, à la Maison-mère des 
Soeurs Grises à 3h.; le soir à l’é­
glise de Maisonneuve.

Jeudi, à Notre-Dame, pour les élè­
ves des collèges et des couvents, à 
3h.; le soir à l’église du Sacré- 
Coeur.

Vendredi, à la maison-mère des 
Soeurs de la Congrégation, à 3h,; 
le soir à l’église Saint-Charles.

Samedi, à la Salle Tudor, à 3h.
Dimanche, à l’Institut des Aveu­

gles de Nazareth, à 4h. 15; le soir 
à l’église du Saint-Sacrement, à 
Lachine, Parc Dominion.

Mlle Nizan se rendra la semaine 
prochaine à Sherbrooke, Québec, 
I rois-Rivières, pour revenir en­

suite à Montréal.

Demain soir Mlle Renée Niza 
donnera un nouveau récital d'or­
gue dans l’église du Sacré-Coeur à 
8h. au profit des pauvres. Le pro­
gramme de la jeune organiste com­
prendra les pièces suivantes: I) 
Allegro et Finale de la premier 
sonate, de Rach; Basse et dessus il 
trompette, de Clérambault; O Cle­
mens, o pfa, de Dallier; 2) Chant. 
3) Grande fantaisie et fugue, d" 
Liszt; Noël en ré mineur, de Da 
9" in ; Allegretto, de Martini; 4» 
Chant; 5) Canon en si mineur, «le 
Schumann; No 3 de l'Assomption 
«extrait de l’heure mystique), de 
Tournemire; Hymne au soleil, de 
Viorne.

H y aura salut et sortie Toccata, 
de Gigout.

| Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

Sur le Curb
Cours fournis par la malson L.-J. Forge! 

& Cle, 471 rue Saint-François-Xavier
Valeurs Ouv. Haut Bas Midi

175 B. A. OU 10% 10% 
11% 11% 
11 % 11 %

10 % 10%
540 lmp. OU 10% 

11 %
11

145 I. Petroleum 11 %
15 W. Qoode. 

UTIL. PUBLIQUES
3% 3%

120 Beauha. P. 
MINES

3% 3 %
2325 Slscoe 64 % 66 63 64

265 Noranda . . 16 16 15 40 15 40

Bruening et Grandi 
sont d'accord

Benlin, 28 OS. P. A.). — Un com­
muniqué officiel annonce <jue M. 
Grandi, ministre des affaires étran­
gères d’Italie, et le chancelier Brue­
ning sont tombés d’accord sur de 
très importantes questions politi­
ques et économiques. Le communi­
qué cependant ne donne aucun dé­
tail.

Les deux hommes d’Etat estiment 
que les mesures qui seront propo­
sées contre la crise mondiale seront 
impossibles à appliquer sans la co­
opération entre les nations; cette 
coopération doit être basée sur la 
confiance et le respect -mutuels.

M. Grandi a déclaré aux repré- 
sentants de la presse que la chose 
la plus importante à accomplir 
maintenant est de “se débarrasser 
de Tétât d’esprit qui remonte à la 
guerre pour se préparer à une coo­
pération plus intime et plus con­
fiante”.

M. Grandi a refusé de se pronon­
cer sur les conversations Hoover- 
Laval; il a été reçu par le président 
von Hindenburg.

Nouveauté
AVEC MA VIE — Poèmes par 

Lucien Rainier.
Les Saisons mystiques — Les 

Stèles et Médaillons — Le Chantier 
au Bord du Rêve.

Volume de 155 pages, format 6 x 
9, beau papier.

En vente au Service de Librairie 
du Druoir, au prix de $1.90 franco.

Les concerts
de Renée Nizan

Les amateurs de belle musique 
qui n’ont pas eu l’avantage d’assis­
ter à l’admirable récital de Renée 
Nizan à Notre-Dwne auront encore 
l’occasion d’apprécier celte prodi­
gieuse artiste dans Tune ou l’autre 
des églises dp Montréal où elle doit 
se faire entendre.

Voici la liste de ses concerts. 
Comme on le voit, sa semaine aura 
été bien remuUr.

New-York, 28. Le mouvement 
de liquidation s'est amplifié ce ina- 
tin et les cours oui ret*ulé à la suite 

J du rapport plutôt pauvre de II. S.
Steel et des menaces qu’on voit 

: pour l’industrie américaine dans le 
' résultat des élections en Grande- 
Bretagne.

Les ferroviaires ont été très fai­
bles. N. Y. Central, Pennsylvania et 

; Illinois Central faisant de nouveaux 
i bas, le premier avec une chute de | 
1 3 points.

U. S. Steel a reculé de 2 points 
; tandis que American Telephone, 
j American Can, Bethlehem, Johns 
Manville, New Haven. Consolidated 
(las et Western Union ont perdu 2 
à 3 points.

Southern Canada 
Canada Northern 
East Kootenay .. 
■R. C. Power . ...

INorthern B. C. »,

12.161.760
34.984.980
6,393,499

39,046,657
751.29Q

!

J.-Paul BENOIST, CP.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES Vérification* munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
487, ni* St-Fruicoli-\*vl«r - Ch. 203 

Têl. M Arquette 4M»

Immeuble general
et

Prêts hypothécaires
5504. Avenue Verdun 

Tel. YOrk 4707

ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.O.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIOIRS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbonr 0482 
MONTREAL

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

Raymond Beausoleil, I. C.
spécialité ; COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841
Chambra 518

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT Er CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

luun. lus. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.B.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin, C.R.. M. Goudrault, C.R.. 

Antonio Garneau. H. N. Garctau. 
Marcel Pigeon.

Aldérlc Blaln, L.L.. L., M AX. 
Roger Pinard. L.L..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier. L.L., L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier. L.L. L.
L.-J Barcelo, L.L. B 
J.-Eugène Rivard, L.L. L.

CARTIER. BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chambre 920, "Tramways Bldg"
159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU., C.R..M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon Si Melghsn 

immeuble Morin
:il, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, ' rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

INVENTIONS
H4tef-v©u* de dépoter votre dmiamlc 
brevet pour ne p»* vou»f.»irc devamtr. "Manuel 
de rinventtur'\ formule de "Preuve 
d'invention”, renieifne ments et con«eili 
GRATIS Envotei croquis ou modèle pour 

"notre avia.\ Correspondance confidentielle-
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 Est, nie Sle-Calherine, Montréal 
Albert Fournier, Procureur de Brevet*, Licencié, Fdgnr 1 
Fournier. I.C.et AdrienGenest. I.C. InefnieursConseils. f

de

Avez-vous besoin de bons 
vrcs?

Adressez-vous au Service 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241

La rue & Trudel
.-..COMPTABLES agréés 

Tered accountants
J #$35 ifV Maurice cC^C.A.

LARÜF TRUDEL & PICHF.R
'txiYl 08 Liquidateurs 

Ouéb ^p“onc: HArbour 2036
Edif. Banque Canadienne 721. EdtfM^ranc,

encadreurs

Morency Frères, Ltée
458 Ste-Catherine E. FAr. 6891

Encadrement •— Dorure — Matériel 
d'art! stes

C110£„ÆlrM canacUenne9. tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols, etc.

EBENISTES-REMBOURREURS

Louis Pistono & Cie
Ate!lfrBE^?J,ES‘REMBOURRF:uRS 
d’éh élfi * to-fl ^ u 6 d’ameublements et 
d ébentsterle d art. Meubles cie styles.
fabzlcat’cn de meubles de tous genres 

commande, ainsi que réparations 
de toutes sortes.-40 Rut: st-denjs - Montreal
Tél. BElair 9798

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPcoC^mL^S: .Meubles et mate]es sur a.ns,1. qu,! ^Parafons, 
ensi sur demande5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 

Tél. BE. 8328

PHARMACIES

ServiceAssortiment - Qualité
Réels Prix Réduits.

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

4.Ï00 Papineau 1200 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroche
AMherst 2123 CHerrier 2191

TENTURES

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Mezz Floor - Montréal

TETvtTURcS - RIDEAUX
Décoration de votre Intérieur en har­
monie avec les préférences de votre 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
déré.

ESTIME SUR DEMANDE LA. 0691

T*

Bureau: CHerrier 3345 Le soir: CAI. 2922-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE : Rectification des cylindres et mise à point de tous moteurs

A gazollnè.
2577, rue Notre-Dame Est —- Montréal

Vi
[

! ,

RELIURE
435. Lagauchetière Est LAnc. 1424

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D’ART

SPECIALITE: Reliure de bibliothèque 
Tranche dorée 

Cuirs et papiers français
DEMANDEZ NOTRE TARIF

3*

iflagnie 
^Assurance sur U Vie

Saubeprk
MONTREAL

NARCISSE mjCHAUMK, PRESIDENT

PETIT AGENDA D'J MONDE PROFESSIONNEL
"On a louvent besoin d’un plus "ferré” «jue soi”
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Après la bataille...
... Car c’en fut une célèbre que se 

livrèrent nus meilleures raquettes 
locales pour les honneurs de 1031.

Tous nos journaux ont chanté les 
exploits de Marcel Halm/Uîe. pen­
dant que la foule applaudissait la 
course ascendante de Roland Long- 
lin et de son partenaire de double 
Henri-Pcml Emard. Il reste un 
joueur, membre de ce fameux qua­
tuor, peut-être le jdus régulier <ies 
quatre, qui a droit aux écoutes et 
qui nous présente cette année un 
record remarquable.

LEO DOUCHEE
"Ego nominor Léo”. Je m’appelle 

Lion. Léo est lion de nom, de taille 
et de manières. Son nom le dit, sa i 
personnalité l'atteste et son jeu te 
prouve. Froid, les peux attentifs, le 
regard placide et fort, la crinière ra 
battue en un désordre imposant, les 
mouvements lents et sûrs, une pose 
aisée, une démarche confiante, une 
régularité dé entante; grand de 
Italie, grand dans la défaite, grand 
dans la victoire; toujours impertur­
bablement le même, Léo se classe 
parmi les premiers joueurs de ta 
province. Champion intérieur du 
National, champion intermédiaire 
de la province, champion coupe 
Uancroft, champion intercollégial 
du Canada. S’il est moins brillant 
que Long!in et Emard dans leurs 
assauts de tigres déchaînés, il leur 
esl supérieur à tous deux de la 
même façoh que le lion est supé­
rieur au tigre. Le lion est roi. Léo 
est roi. Roi de nos courts locaux, et 
il porte bien sa couronne. Il lui 
manque certains coups. Sa premiè­
re balle de service pourrait être 
plus effective, son revers plus 
agressif; cela ne l'a pas empêché, 
toutefois, de remporter ces diffé­
rents championnats et, en plus, de 
participer aux finales du parc La- 
Fontame, du Verdun et du Nelson.

Tilden a dit de Lacoste qu’il était 
le plus solide joueur d’arrière- 
court d’Europe. Je ne hasarderai 
pas une comparaison, mais chose 
ect laine, c’est que le jeu de Léo 
Doucher rappelle celui de Lacoste 
et que nous aurions besoin de cher­
cher creux dans Montréal pour lui 
trouver un égal en fait de joueur 
d’arrière-court. Lacoste est monté 
au sommet du monde du tennis par 
une pratique constante et une étu­
de approfondie du court. Léo est 
pour le moins dans la bonne voie.

Si Léo a su déjouer, et déclasser 
parfois, ù tour de rôle, Faubert, 
Emard et Longtin, ses co-équipiers 
ilu parc JxiFontaine qui avec lui 
viennent de remporter le cham­
pionnat inter-clubs seniors de lu 
province, c’est grâce à son coup 
droit, le plus précis que nous ayons 
a Montréal et qui prend sa force du 
li.it que Léo est toujours en posi­
tion parfaite. Comment H fait pour 
toujours être là juste éi temps, pour 
toujours placer ses pieds et contrô­
ler son équilibre au milieu des 
échangés les plus enlevants? Cela, 
c'est son secret. C'est ie secret des 
champions. On ne résiste pas <( 
cette balle sèche et pénétrante qui 
-evient inlassablement avec une 
musique d’horloge. Ceux qui ont vu 
Léo ù l’oeuvre contre haubert. 
Umard et Longtin admettront que 
ion coup droit est décidément ma­
in quand il fonctionne en grande 
ntesse, et (pie seul Leo Doue her 
iouva.it arrêter la marche triompha- 
e d'un Longtin qui s'amenait me- 
lacant sans paraître devoir connai- 
re la défaite après ses victoires 
renversantes sur Burrows et Alk- 
man. Il était diï à Léo de casser la 
poigne serrée de notre tigre du
Parc. , ,Le filet a toujours été te cauche­
mar du lion. C'est de l’histoire qui 
se répète ici. Léo n’est pas un lou­
eur de filet. Il est essentiellement 
joueur d'arrièrr-conrt. Par contre, 
il est difficile de le prendre à ce 
jeu; il est meme téméraire de s a- 
venturer duns les parages dange­
reux de ce tricot railleur que frisent 
ses placés mesurés et quand on sait 
que Léo n’a pas accroché à sa eeim 
tare le scalp du Verdun précisé­
ment parce que son adversaire le 
déjoua du plus bel au filet, on se 
demande quelle giiigne s était atta­
chée. à notre lion ce soir-la. Le bon 
l.n Fontaine sauva un jour le hou 
du filet en lui envoyant un petit 
rat. A Verdun, notre Léo avait bien 
son rat, mais c'était un rat pere 
( râper) et faut-il croire que cette 
dernière syllabe y allait pour ex- 
pcrience ou audacité ? Peut-être * 
Qu’importe la défaite, Léo. “il you 

•an meet with triumph and disaster 
and treat those two imposters just 
the same”. ..Lacoste dit quit faut 
savoir profiter da succès et de la 
défaite également pour se forger 
•me volonté toujours plus grande de 
‘•èussir, et ajoute que Mlle Suzanne 
Lenglen, jamais battue, se prive du 
lire de gloire le plus beau qu un 
•hampion puisse revendiquer, sa­
voir perdre.

' Continue, Léo. en dépit de tout, 
‘ht te veut de même, tenure et com­
batif. On veut voir courir longtemps 
mr nos courts locaux ton intéres­
sante personne. On ose meme le 
souhaiter, ainsi qu i\ Longtin il 
Emard, d'aller avant longtemps mi- 
ilelà des mers prouver au monde 
iiiie le Canada s'affirme et que I ex- 
• mnie de Rainville va être sium de 
près et vile dépassé. Une saison ou 
Vu.r et du train que tu vas là, lu 
ne trouveras probablement pas ton 
•'Hit en terre canadienne. Je ne le 
nrèdis pas. je le désire. Tiens 
bon et reviens-nous plus brillant en­
core en 1032.

La Gazette du 10 octobre nomme 
Longtin et Emard en finale pour Ir 
simple du tournoi Inter-Collégial, an 
'ira de Boucher et Emard. Le Star 
du 14 octobre, article de IV. F. 
Crocker, attribue le championnat 
intermédiaire à Roland Longtin an 
lien de Léo Doucher. Un autre 
journal publiait en grand en-tete nu 
lendemain de la finale du Tournoi 
Intermédiaire: “Emard bat Doucher 
en finale”, au lieu de “Doucher bat 
Emard en finale.'"

Puisse cet article-ci rectifier ces 
quelques erreurs H rendre à Bou­
cher re gui est d Boucher. Caesari 
quae sunt Caesaris.

Boston jouera
avec Canadien 

le 9 novembre
La direction du Canadien, cham­

pion du monde au hockey profes­
sionnel, a décidé de faire sa part 
pour les sans-travail. MM. Cattari- 
nich et Léo Dandurand ont fait les 
arrangements avec MM. Adams et 
Koss pour une partie d’exhibition 
qui aura lieu au Forum le lundi 
soir 9 novembre, entre le Bleu 
Blanc Bouge et les Bruins et les re­
cettes seront versées pour aider 
les chômeurs.

Le Montréal et le Windsor joue­
ront également pour des fins de 
charité le 7 novembre, au Forum.

11 est à espérer que le public 
montréalais se rendra nombreux à 
ces deux joutes alors que les ama­
teurs pourront se rendre compte 
de la valeur des équipes qui parti­
ciperont à ces parties de bénéfice.

LES RANGERS A L’OEUVRE
Toornto, 28. — Les Rangers de 

New-York ont eu hier soir leur 
première pratique de la saison sur 
la glace alors que seize joueurs 
étaient en uniforme et les amateurs 
présents ont pu constater que le 
club de Lester Fatrick sera en me­
sure de faire la vie dure aux au­
tres équipes de la Ligue de hockey 
Nationale dans la course au cham­
pionnat de la saison 1931-32.

Le dernier des arrivés est Mur­
ray Murdoch qui s’est rendu à To­
ronto hier et qui chaussera le pa­
tin pour la première fois aujour­
d’hui.

NOBLE SUR LE MARCHE
Détroit, 28. — Le gérant Jack 

Adams des Falcons a annoncé que 
Reg Noble, joueur de défense vété­
ran a été mis sur le marché au flrix 
de $5000. Si aucun dub de la N. 
H. L. n’en veut, il passera aux mi­
neur . Noble a accepté une diminu­
tion de salaire comme l’ont fait 
tous les joueurs, sauf Ebbie Good- 
fellow, mais une clause du con­
trat ne lui a pas plu.

CONACHER SE RAPPORTE
Lionel Conacher s’est rapporté 

au Montréal hier matin. Il pesait 
194 livres..Hier après-midi le pré­
sident Sfrachan a eu une entrevue 
avec Dave Trottier, .lack McVicar 
et Babe Seibert. Ceux-là n’ont pas 
encore signé leur contrat mais on 
s’attend à ce que tout soit réglé 
lorsque les clubs commenceront à 
patiner à la fin de la semaine au 
Forum.

CON I) I Tl ON S ACCEPTEES
Les nouvelles de Galt annoncent 

que les Américains ont accepté la 
diminution de salaire proposée par 
Eddie Gerard qui représente le 
propriétaire Bill Dwyer.

On annonce de même que Hec 
Kilrea, Alex. Smith et Connell ont 
conclu une entente avec les pro­
priétaires du Détroit. Charley Co­
nacher, des Maple Leafs, semble 
élre celui qui tient le plus long­
temps tète aux propriétaires du To­
ronto.

Al.

Les séries du 
Groupe Senior

Le groupe senior de la Q.A.H.A. 
fera l’inauguration de ses prochai­
nes séries le 11 novembre, au Fo­
rum, alors que le McGill sera oppo­
sé au Canadien et que le Victoria 
sera l'adversaire du M.A.A.-A.

La saison régulière de nos se­
niors amateurs se terminera le t5 
février tandis que les séries pour 
décider du championnat auront 
lieu les 2 et 4 mars alors que le to­
tal des points décidera du titre et 
du droit de participer aux séries 
de la coupe Allan.

Voici le calendrier des joutes 
pour la prochaine, saison:

11 nov.: McGill vs Canadien; 
Victoria vs M.A.A.A.

16 nov.: McGill vs Victoria; Ca­
nadien vs M.A.A.A.

23 nov.: Canadien vs Victoria; 
U. de M. vs McGill.

30 nov.: M.A.A.A. vs McGill; U. 
de M. vs Victoria.

7 déc.: U. de M. vs M.A.A.A.; Ca­
nadien vs McGill.

14 déc.: McGill vs U. de M.; Vic­
toria vs Canadien.

21 déc.: U. de M. vs Canadien; 
M.A.A.A. vs Victoria.

28 déc.: M.A.A.A. vs U. de M.; 
Canadien vs Victoria.

4 jan.: Canadien vs U. de M.; 
Victoria vs McGill.

11 jan.: McGill vs M.A.A.A.; Vic­
toria ys U. de M.

18 jan.: M.A.A.A. vs Canadien; 
U. de M. vs McGill.

25 jan.: M.A.A.A. vs McGill; U. 
de M. vs Canadien.

1er fév.: Victoria vs M.A.A.A.; 
McGill vs Canadien.

1S. fév.: U. de M. vs M.A.A.A.; 
McGill vs Victoria.

25 fév.: U. de M. vs Victoria; 
Canadien vs M.A.A.A.

Série de championnat: 2 et 4 
mars.

Feu E.-D. Careau
Nous apprenons avec re­

gret In mort «le M. Eugène-D. 
Gareau, sportsman bien con­
nu, survenue hier à sa rési­
dence, 65()(i, 1ère avenue, 
Rosemont, après une longue 
maladie.

Le défuht, qui était attache 
autrefois à un journal hebdo­
madaire comme gérant du dé­
partement des annonces, était 
un fervent du golf et du hoc­
key. Il était le frère de M. 
Victor Gareau, attaché au dé­
partement du parRmutuel sur 
les pistes de courses cana­
diennes et amériraines.

A la famille nous offrons 
nos sympathies.

Brown 
a déclassé 

Eug. Huât
(Par X.-E. Y.ABBONNE)

Les amateurs qui croyaient Eugè­
ne Huât de taille à vaincre le cham­
pion Panama Al Brown, étaient 
grandement dans l’erreur et ils pu­
rent s’en rendre compte hier soir au 
Forum, lorsque ces deux pugilistes 
de marque se sont rencontrés dans 
un assaut de quinze rondes qui de­
vait décider du championnat mon­
dial des poids coq.

Les douze ou treize mille per­
sonnes présentes furent unanimes à 
reconnaître le nègre comme le véri­
table champion de cette catégorie et 
lorsque la bataille prit fin toute l'as­
sistance s’accordait pour reconnaî­
tre Te nègre vainqueur aux points, ' 
et par une très large marge.

Du commencement à la fin, si 
nous faisons exception des deux 
dernières rondes, Brown s’est révé­
lé fort supérieur au Français; Ton 
peut même ajouter qu’il s’est joue 
de son adversaire, qui a paru un 
novice à côté du nègre.

Brown ne s’est pas dépensé ou­
tre mesure mais il a tenu à donner 
une leçon de boxe à son rival, qu'il 
avait déjà rencontré à Paris il y a 
environ quinze mois, et sous ce rap­
port il a parfaitement réussi. Brown 
frappait son rival à volonté, tandis 
que Huât ne parvenait que très rare­
ment à atteindre son adversaire, et 
de l’aveu même de Gus Wilson, gé­
rant du Français, Eugène Huât ne 
porta que deux solides coups au nè­
gre au cours de toute la bataille,

La rencontre entre ces deux 
poids coq n’eut rien de bien sensa­
tionnel et n’eut aucunement le don 
de soulever la foule; cependant, 
dans les deux dernières rondes, 
alors que Huât tenta une ruée con­
tre le boxeur de Panama, il y eut 
un peu plus d’enthousiasme mais 
rien de délirant. i

Le combat fut trop inégal pour 
être intéressant et il faut admettre 
que Brown est d’une classe absolu­
ment spéciale et qu’aucun boxeur 
de sa catégorie ne peut figurer avec 
avantage contre lui. Le nègre pos­
sède tous les avantages physiques 
contre les autres pugilistes et de 
plus il connaît très bien son affaire 
et possède un sang-froid et un juge­
ment. extraordinaires.

Le champion mondial a près de 
six pieds de taille et ses bras sont 
d’une longueur démesurée, ce qui 
lui permet d’atteindre facilement 
son adversaire ou de le tenir à dis­
tance, ce qui met aussi le nègre hors 
de la portée de son rival.

Huât, malgré qu’il fut déclassé, a 
fait preuve d’un courage extraordi­
naire et il a droit à nos félicitations 
pour avoir résisté pendant les 
quinze rondes, devant un adversai­
re aussi redoutable que le cham­
pion, mais il ne réussira jamais à 
vaincre le nègre pendant que celui- 
ci restera champion du monde, tant 
qu’il pourra faire le poids de la ca­
tegorie des poids coq ou qu’il ne 
sera pas miné par les ans.

De l’aveu de la majorité des spec­
tateurs, le combat Sanstol-Brown 
tut plus intéressant que la bataille 
d’hier soir car le petit Norvégien, 
étant plus scientifique que Huât, a 
pu faire meilleure figure que le 
r rançais.

Dans son combat d’hier Brown 
s’est surtout servi de son jab de 
gauche pour toucher son rival et lui 
taire perdre l’équilibre, et de 
dre l’equilibre à son rival, cl de 
temps a autres il a déclanché sa 
droite avec une rapidité extraordi­
naire. Le nègre a aussi démontré 
qu’il possède un beau jeu de jam­
bes et qu’il sait bien esquiver les 
coups. Lu un mot, c'est un cham­
pion et un véritable.

Brown n’a peut-être pas donné 
pleine et entière satisfaction au pu- 
nlic à cause de son style détensif, 
mais l’on ne pourrait trop le blâ­
mer. Le nègre savait qu'il avait de­
vant lui un boxeur qui cogne dur 
et qu’il n’avait aucun risque à pren­
dre contre un aussi redoutable ri­
val. Brown était appelé à défendre 
son titre, hier soir, et il a pris les 
moyens nécessaires pour conserver 
sa couronne, ce qui est parfaitement 
légitime.

Un nouveau champion
Le championnat canadien des 

poids coq a changé de mains hier 
soir lorsque Bobby Leithem fut dé­
claré vainqueur sur un “foui” con­
tre Arthur Giroux, qui détenait le 
titre depuis sa victoire sur Joe Vil­
leneuve, de Québec, le printemps 

i dernier. Les amis et admirateurs 
de Giroux furent grandement désap­
pointés de la tenue de leur favori 
car le protégé d’Eugène -Brosseau a 
fait piètre figure contre le boxeur 
de Verdun et il était en train d’at­
traper une véritable raclée lorsque 
l’arbitre Rivet déclara Leitham 
vainqueur à la suite d’un coup bas 
porté par l’ancien champion du Ca­
nada.

Giroux ne fui pas l’ombre de lui- 
même, hier soir. 11 jugeait très mal 
sa distance, était lent dans ses mou­
vements et était impuissant à évi­
ter les coups de son rival qui le tou­
chait presque à volonté.

Le coup bas qui a valu la disqua­
lification du boxeur canadien-fran- 
çais s’est produit à la sixième ron­
de après que l’arbitre Rivet eut 
averti Giroux, en deux autres cir­
constances, d’avoir à frapper au- 
dessus de la ceinture et le “foui”, 
sans être intentionnel, fut très dou­
loureux pour le protégé de Sam 
Gibbs, car Leitham croula sur le 
plancher et l’arbitre dut le trans­
porter dans scs bras jusqu’à son 
coin, où il reçut les premiers soins 
de son gérant. Le coup fut sûre­
ment porté bas et l’arbitre Rivet 
n’hésita pas un seul moment pour 
déclarer Leitham vainqueur et les 
juges Geoffrlon et Grayson partagè­
rent l’opinion de l'arbitre.

Combat intéressant
La rencontre entre Tommv l’ala- 

rio et Harry Lebovitz fut sans 
contredit le plus intéressant et le 
plus mouvementé de la séance orga­
nisée par le promoteur Armand

2,238 Représentations Consécutives
C« record de repréientationt théâtrales est 
détenu par la merveilleuse pièce excentrique 
«dentale Chu Chin Chew. 2.238 
représentations consécutives en ayant été 
données au théâtre His Majesty’s, à Londres. 
Le souvenir en restera longtemps dans la 
mémoire des officiers et des soldats 
canadiens qui se trouvaient à Londres durant 
la guerre.

m

Le RECORD
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Cet extraordinaire record de popularité que détient dans 
le monde du théâtre la pièce Chu Chin Chow est dû à la 
beauté charmeuse des costumes, des effets de lumière et 
de la musique, tandis que le record de faveur publique que 
détient la Turret résulte de la qualité, de la douceur et de 
l’aromc qui lui sont constamment conservés.
Après tout, rien ne peut remplacer un bon tabac, cultivé 
et mûri dans le champ, sous les rayons solaires, sans aucune 
influence artificielle et avec toute sa qualité naturelle.
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Vincent. Ces deux pugilistes, qui se. 
rencontraient pour la deuxième 
fois, se sont taloches du commence­
ment à la fin et lorsque la cloche 
annonça l’expiration de la sixième 
ronde une décision de combat nul 
fut rendue à la grande surprise de 
la majorité de l’assistance, qui était 
d’opinion que le Philippin avait ga­
gné aux points.

Un combat nul
Deux autres boxeurs étaient aux 

prises pour la troisième fois, hier 
soir, mais les choses sont restées où 
elles étaient avant la bataille, puis­
que les juges rendirent un verdict 
de combat nul entre Al Gauthier et 
Willie Carry, dans un engagement 
de six rondes.

Lors de la première bataille entre 
ces deux pugilistes le boxeur fran­
co-américain gagna par un “knock- 
out”, tandis que dans un match re­
vanche le pugiliste local prit la dé­
cision de la même façon et comme 
ni l’un ni l’autre n’a été déclaré 
vainqueur hier soir, il faudra une 
autre bataille pour connaître le 
meilleur homme.

La décision à l’Italien
Frankie Fiore a fait ses débuts 

comme professionnel hier soir, 
alors qu’il était opposé à Tommy 
Paish dans un combat de quatre 
rondes qui servait de lever de ri­
deau à la séance qui clôturait la 
saison de boxe à Montréal et le petit 
Italien, grâce à son ralliement dans 
les deux dernières rondes, a obtenu 
la décision des juges et fut déclaré 
vainqueur aux points. Le combat 
entre ces deux novices fut très in-

, V. Jl ‘ i *> ' " * - V * » » * »

téressant, a plu à la foule et la dé­
cision fut favorablement accueilli 
par l’assistance.

Saint-Stanislas
dans la Ligue Starr

Le Cercle St-Stanislas fera de 
nouveau partie cette année de la 
ligue du président M. A. E. Sau­
cier qui se dépense afin de pro­
mouvoir le hockey chez nos jeunes 
amateurs. La ligue des patins Starr 
sera cette année plus forte que l’an 
dernier car les équipes se promet­
tent de remporter le champion­
nat. A en juger par les agissements 
des gérants les équipes seront très 
fortes.

De sop côté le gérant du cercleo;i
n’entend pas se laisser damer le 
pion. Il enverra sur la glace une 
équipe qui saura faire honneur au 
cercle St-Stanislas et surtout es­
saiera comme l’an dernier de rem­
porter les honneurs de la ligue. 
Certainement que les autres clubs 
ne seront pas seuls dans la course 
au championnat, le cercle aura son 
mot à hire.

Tous les partisans du club C. P. 
St-Stanislas qui désirent se pro­
curer des billets de saison ou cha­
que soir, voudront bien s’adresser 
au gérant qui a charge de la vente 
des billets.

Pour les pratiques que joueurs 
auront prochainement à l’Arena 
Mont-Royal, ils seront avertis par 
elur gérant.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à Léon Fleury, 4752 rue 
de Brébeuf. Montréal, Cherrier 
1496.

Benny Leonard
est vainqueur

Boston, 28. -— L’ancien champion 
Benny Leonard, a mis hors de com­
bat Vittario Levan, d’Italie, à la 
troisième ronde de leur match, ici, 
hier soir.

Leonard, en grande condition à 
151 livres, a gardé assez de son an­
cienne adresse pour lancer un coup 
de droite qui s’est arrêté au men­
ton de Levan, tandis que celui-ci 
s’arrêtait au plancher.

Les paris aux pistes 
de courses

pour Connaught Park et de $10,000 
pour King’s Park. H y eut baisse 
de $160,000 pour Dorval, $81,000 
pour Blue Bonnetts et $78,000 pour 
Delorimier,

Il s’est parié sur les six pistes 
de la province de Québec, Yiour une 
durée de 84 jours, le montant de 
$5.237,716 réparti comme suit: Blue 
Bonnetts, $1.198,684; Dorval, $895,- 
225; Mont-Boyal. $772,524; Delori- 
mier, $633,030; King’s Park, $703,- 
959 et Connaught Park, $1,034,294.

Ottawa, 28. Les paris sur les 
courses de chevaux au Canada, 
pour l’année 1931, accusent encore 
une diminution bien, marquée sur 
l’année précédente. Le montant 
total misé en 1931 fut de $33,377,786 
contre $38,007,147 en 1930, ce qui 
donne une diminulion de $4,629,360 
ou approximativement 129r,

Un rapport émis par le ministè­
re de l’agriculture, dit (pie la baisse 
fut générale dans toutes les provin­
ces.

Sur vingt-huit associations de 
courses (pii tinrent des réunions 
hippiques en 1931, vingt-doux ac­
cusèrent une diminution. 11 n’y 
eut donc que six pistes qui eurent 
une augmentation de paris sur 1930.

Dans la province de Québec, 
trois pistes accusent un surplus et 
trois autres une diminution. 11 y 
rul augmentation de $71,000 pour 
la piste Monl-Royal; de $45,000

Une autre pour
Henri Deglane

Albany, N .-Y., 28. — Henri I)e- 
glane, de Montréal, champion du 
monde des lutteurs poids lourds, a 
triomphé de George McLeod, hier 
soir, en cette ville, en prenant une 
chiite en 27 minutes et 3 secondes 
alors que le match était limité à 
une heure.

Fonds de pension

Le conseil municipal a adop 
hier en troisième lecture un régi 
ment créant un fonds de pensic 
pour les fonctionnaires munie 
paux, et un autre règlement poi 
améliorer le règlement de fonds i 

i pension des policiers et pompier 
I Ces règlements entreront en v 
gueur au mois de janvier prochaii
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Montréal, mercredi z8 octobre 1931LE DEVOIR
Un virement 

de fonds
Les autorités municipales déci­

dent de retourner au fonds gé­
néral la part contributaire 
inemployée de la Cite pour le 
paiement des dettes des autres 
municipalités — Une somme 
de $637,000 — Un montant 
de $110,000 pour l’enlève­
ment de la neige — Attaques 
de l’opposition

U s’cst produit une discussion 
au conseil municipal hier »Pr^s‘ 
midi, sur un virement de fonds 
inutilisés dans le fonds «eneral, 
pour une somme de $637,000.

Sur cette somme le comité exe­
cutif a fait voter $110,000 pour 
l'enlèvement de la neige sur les 
trottoirs pour la fin de cette an- 
née.

Sur la somme de $637,000 se 
trouve comprise une somme de 
$393,000 qui devait être versee 
comme contribution de la ville au 
fonds de la Commission métropo­
litaine, pour payer les dettes des 
municipalités environnantes de 
Montréal qui se trouvent en fail­
lite. Or la Commission métropoli­
taine ayant changé sa tenue de li­
vres, pour commencer les opéra­
tions au 1er janvier, le fonds cpn- 
tributoire de la ville de Montréal, 
pour payer les dettes des autres 
municipalités, se trouve inemployé 
d’ici au 1er janvier. I.a cité a dé­
cidé de le retourner au fonds gé­
néral, quille à payer la somme re­
quise au 1er janvier prochain.

Les échevins oppositionnistes 
ont taxé l’administration, d’extra­
vagance, de dépenses folles.

L’échevin Mathieu riposte que 
l’extravagance que l’on reproche à 
l’administration, c'est d’avoir em­
ployé deux fois plus de monde que 
l’ancienne administration, pour di­
minuer le chômage. Ainsi la ville 
emploie 216 tailleurs de pierre 
alors que l’ancienne administration 
en employait 40.

M. Houde
Le maire Houde dit que les 

échevins oppositionnistes amis du 
gouvernement de Québec devraient 
être plus discrets quand il s’agit 
des fonds de la Commission métro- 
politaine. C’est, dit-il, une institu­
tion fabriquée par le gouverne­
ment de Québec, les amis de l'op­
position. pour payer les dettes des 
municipalités mises en banquerou­
te. L’argent de Montréal a été dé­
pensé pour donner du travail aux 
citoyens de Montréal, et à l’avanta­
ge de notre ville. Si certains étran­
gers ont eu du travail au détriment 
des citoyens de Montréal, c’est que 
dans un grand nombre de ras ils 
venaient de certaines municipali­
tés régies par la Commission mé­
tropolitaine. Nous avons donné du 
travail a tin plus grand nombre de 
personnes, fait plus de travaux, 
plus qu’aucune administration jus­
qu'ici n’a jamais fait. Et cependant 
nous arrivons à la fin de l’année 
avec un budget équilibré.

C’est au plus grand honneur de 
l'administration actuelle d'avoir 
administré la ville, sans déficit, 
pendant une crise effroyable et 
jusqu’ici sans précédent et qui a 
bouleversé les finances de tous les 
gouvernements.

Et le président de la Commis­
sion métropolitaine devra se rap­
peler que si la contribution de 
Montréal de $393.000 à la Coin- 
mission métropolitaine est due lé­
galement, elle ne l’est pas légitime­
ment. que la cité de Montréal paie 
malgré elle, les dettes des munici­
palités mises en banqueroute avec 
ia connivence des amis du prési­
dent de la commision.

Le procès de McCollum

QUATRE ANCIENS GREVISTES 
DH LA MONTREAL LIGHT REN­
DENT TEMOIGNAGE

Quatre anciens grévistes de la 
Montreal Light, parmi les 21 qui 
ont avoué avoir causé à la compa­
gnie des dommages évalués à $400,- 
000 en faisant sauter à la dynami­
te des tours et des pylônes, ont ren­
du témoignage hier après-midi dans 
le procès que subit présentement, 
devant la Cour du Banc du Roi, 
George W. McCollum, secrétaire de 
la Canadian Electrical Trades 
Union, de Toronto, sous l’accusa­
tion d’avoir aidé aux grévistes a 
commettre ces actes de sabotage en 
leur fournissant de l’argent. Ces té­
moins ont déclaré que McCollum les 
avait félicités en plus d’une circons­
tance pour ce qu'ils avaient accom­
pli et leur avait promis de l’argent 
s’ils continuaient à faire sauter les 
poteaux et les pylônes de la com­
pagnie de façon à la forcer à régler 
celle grève.
Laurent Meilleur, Louis Vian, Hec­

tor Lafortunc, Armand Bernier ont 
raconté à tour de rôle que l’accu­
sé les avait félicites pour les dom­
mages qu’ils avaient causés. A Meil­
leur qui lui faisait remarquer qu’il 
ne pouvait continuer scs exploits à 
moins de recevoir de l’argent, il au» 
rait déclaré: “Ne vous en faites 
pas." Une couple de jours plus tard. 
Durochcr recevait un chèque de 
$500.

Les témoins ont également racon­
té que McCollum avait réussi à fai­
re publier dans les journaux une 
nouvelle à l’effet que l'Union allait 
irgaiïiser une équipe pour protéger 
es pylônes do la compagnie contre 
reux qui causaient des dommages. 
Il avait donné lecture de cette nou­
velle aux grévistes. Son intention 
était de détourner les soupçons des 
officiers de la compagnie et de leur 
faire croire que ce n’était pas les 
membres de TUnion qui commet­
taient ces actes de sabotage.

Mlle Rachel Renée, qui avait té­
moigné au dernier procès, a encore 
été apnelée comme témoin. Le ingr 
l’a encore déclarée témoin hostile. 
Elle » dit qu’elle ne porlait lias l’an­
glais et ne le comprenait pas. Elle 
n’a jamais pris part à aucune con­
versation avec l’accusé et n’a ja­
mais compris ce qu’il disait. C'est 
neu après que le juge a ajourné la 
'«r.incc ô ce mutin, A dix heures. ,

Les travaux
de chômage

La ville de Montréal ne pourra 
exécuter des entreprises que 
pour $4,800,000 — La Cité 
contribuera pour $2,400,000 
Lettres de M. J.-N. Francoeur 
aux autorités municipales
La ville pourra exécuter des tra­

vaux pour $4,80D,Ü(H) en vertu de 
la prochaine loi des travaux de 
chômage. Me Honoré Parent, di­
recteur des services municipaux, 
en a appris la nouvelle, hier, par 
une lettre de M. J.-N. Erancoeur, 
ministre des travaux publics.

Comme 1« ville projetait de faire 
des travaux de chômage pour $6,- 
000,000 elle devra retrancher cer­
tains travaux. H est question de 
supprimer l’éclairage à lampes à 
filaments qui devait coûter $1)00.- 
000.

La contribution t ville sera 
de $2,400,000.

Première lettre
Voici le texte de deux lettres en­

voyées pur M. Francoeur à M. Pa­
rent :

“Je suis en possession de votre 
lettre du 21 octobre, et je prends 
note de ce que vous me signalez 
concernant les travaux pour venir 
en aide au chômage, dans la ville 
de Montréal.

“Le premier ministre m’a son- 
mis, pour considération, les docu­
ments que vous lui avez envoyés
le 1er octobre.

“Les sommes placées à notre dis­
position pur les autorités fédérale^ 
étant insuffisantes pour mettre à 
exécution le programme des Ira 
vaux élaboré par lu province et le: 
différentes municipalités, il est né­
cessaire de voir à une autre dislri- 
bution. Nous serons donc obligés 
de limiter à $1,200,1)01) la contribu­
tion de la province aux travaux 
qui doivent être entrepris par la 
ville de Montréal, et à $600,000, 
celle pour la construction d’un 
boulevard métropolitain.

“La ville de Montréal possède en­
core en mains la somme de $392,- 
544.88, pour faire face aux travaux 
de chômage, qui lui a été octroyée 
par l’ancienne loi. Etant donné 
qu’il nous faut reviser notre pro­
gramme de travaux proportionnel­
lement aux subsides que nous ac­
cordent les autorités fédérales, nous 
sommes obligés de compter sur 
toutes les sommes qui n’ont pas été 
dépensées et qui avaient été pré­
vues par l'ancienne loi.

“Je transmets le règlement mu­
nicipal sur l’emprunt, préparé par 
M. Charles Laurendeau, à M. Oscar 
Morin, sous-ministre (les Affaires 
municipales, en même temps 
qu’une copie de nia réponse.

“J’ai l’honneur de vous faire sa­
voir qu'eu vertu de l'arrêté minis­
tériel No 2732, daté du 23 octobre, 
1931, le délai pour la mise à exé­
cution des travaux, selon l’ancien­
ne loi, est maintenant fixé au 1er 
décembre 1931.

(Signé) J.-.N Francoeur.
Deuxième lettre

Une autre lettre de M. Francoeur 
dit :

“Votre demande d'assistance 
pour l’aide aux chômeurs a été pri­
se eu considération à la dernière 
réunion du cabinet, et j'ai le plai­
sir de vous faire savoir que l’on a 
fixé à $4,800.000 la somme allouée 
pour l'exécution de travaux publics 
dans votre municipalité.

‘ Cette somme n’est pas un sub­
side, votre municipalité devant 
contribuer dans la proportion de 
$2,400,000, soit de 50% de ces $4,- 
800,000.

“Vous recevrez par cette lettre 
l’autorisation de commencer les 
travaux qui devront, sauf circons­
tances spéciales, telles que la pré­
paration des plans, être commencés 
d’ici un mois et être continués sans 
interruption jusqu'à complète exé­
cution, c’est-à-dire jusqu'au 1er 
mai, 1932, au plus tard.

“Il est de plus entendu que les- 
dits travaux devront être faits eu 
conformité des arrangements et des 
instructions de la loi sur l'aide au 
chômage, dont une copie vous se­
ra envoyée sous peu.

“Etant donné que le cfiïffre men­
tionné plus haut représente le ma­
ximum que nous pouvons allouer 
pour l’aide au chômage jusqu'au 
printemps prochain, nous recom­
mandons aux autorités municipales 
do faire tout leur possible afin que 
ceux qui sont dans le besoin le plus 
pressant puissent en profiter.

Lettre de M. Cuimont
Une lettre envoyée par Ai. E. Gui- 

mont, snus-directcur des travaux 
de chômage, se'lit ainsi:

“Comme suite à l’avis d’appro­
priation que vous avez adressé le 
22 octobre à Thon. M. J.-N. Eran- 
cocur, ministre des travaux publics 
et du travail, vous devrez mainte­
nant nous soumettre la liste des 
travaux que vous vous proposez 
d’entreprendre en vue de diminuer 
le chômage, en choisissant, avant 
tout, le genre de travaux suscep­
tibles d’emplover le plus grand 
nombre possible de chômeurs, et 
en tenant compte que les achats de 
matériaux et de matériels, ainsi 
que les dépenses pour expropria­
tions devront être abaissées au mi­
nimum.

“Il est entendu que les travaux 
en question ne pourront pas dépas­
ser la somme de $4,800,000.

“Les informations demandées 
sont nécessaires pour la prépara­
tion et l’approbation par les auto­
rités fédérales. Comme aucun comp­
te ne sera accepté avant la signa­
ture du eontrat par toutes les par­
ties intéressées il est de votre in­
térêt de nous fournir les informa­
tions mentionnées plus haut, dans 
le pins bref délai possible."

M. J.-T. O'Dowd
M. Joesph-Théophilp O'Dowd, de 

Verdun, vient d'être choisi comme 
membre de la Commission des éco­
les catholiques de Verdun en rein- 
placement de M. Jeart-Raptistc La- 
fonde décédé récemment. M. 
O’Dowd demeure depuis 26 ans 
dans Verdun et occupait il y a 
quelques années le poste de prési­
dent de la section Notre-Dame de 
la Paix (Verdun) de la Société 
Sainl-Jean-Raptiste de Montréal.

Les écoles
catholiques

L'emprunt de $3,500 — La nou­
velle école Louis-jolliet — Une
demande de Ville La Salle
A sa réunion d’hier, la commis­

sion administrative des écoles a 
adopté un rapport de son comité 
de législation proposant de deman­
der à la Législature l’autorisation 
d’emprunter $3,500,000. Le rapport 
adopté contenait en outre l’article 
suivant: “Vu les objections soule­
vées p r la cité de Montréal à l'en­
contre du projet d’échange de cer­
tains terrains lu> appartenant con­
tre l’école Montcalm, le comité de 
législation recommande que le pré­
sident général soit prié de pour­
suivre privément ses négociations 
et qu’il ne soit pas fait mention de 
cette transaction dans le projet de 
loi actuellement sous étude”.

Acceptant la plus basse de quin­
ze soumissions, la commission ad­
ministrative a décidé de confier la 
construction de l’école Louis-Jol- 
liet, rues Darling et Hochelaga, à 
Frenette Frères, limitée. La sou­
mission de ces entrepreneurs était 
de $147,986. Voici les autres^ sou­
missions: Ulric Boileau, $167,801); 
J.-A.-A. Raymond, $148,875; Da­
mien Boileau, $166,760; L. G. Ogil­
vie and Company, $163,000; Coder­
re Construction Company, $131,- 
195; 11. Marchesseault et Fils. $163,- 
000; Matthew Devito Construction, 
$153,923.69; Argus Construction 
Company, $160,940; Richard & H- 
J. Ryan, $163,800; A. Janin Build­
ing Company, $159,000; G. Archam­
bault, $159,475; J.-A.-A. Leclair-Du- 
puis, $157,490; Chauvin et Girard. 
$159,950; Saint-George Construe- 
,ion, $160,500.

La nouvelle école sera mixte et 
comptera 16 classes. Les architec­
tes Gascon et Parent ont dessiné les 
plans de l’immeuble.

Une délégation de Notre-Dame 
du Sacré-Coeur de Ville La Salle a 
demandé à la commission scolaire 
l’autorisation d’emprunter $160.000 
pour la construction d’une école et 
d’une habitation pour religieuses 
enseignantes. Cette délégation était 
composée du R. P. J. Allion, mis­
sionnaire du Sacré-Coeur, curé, et 
des niarguilliers de Notre-Dame du 
Sacré-Coeur. Le R. P. Allion a ex­
pliqué que sa paroisse désire la 
construction d’une école de 6 clas­
ses. La requête a été soumise au 
comité des finances.

Etaient présents: M. Victor Do­
ré, président général, Mgr Piette. 
M. le chanoine Syvestre. M. l’abbé 
F. M. Elliott, M. l'abbé Aimé Boi­
leau, MM. le docteur C.-A. Daigle, 
Frank Curran, Ernest Gosselin. 
Hector Perrier, René Charbonneau. 
Alfred Larose, le docteur B. Bon­
nier, le docteur Mullally, commis­
saires; M. Jean Casgrain. secrétai­
re; M. Roméo Delcourt. trésorier.

En Cour suprême
Ottawa, 28 (S.P.C.) La Cour 

suprême du Canada a pris en dé­
libéré hier lü appels d’ordonnan­
ces de la Commission des chemins 
de fer, qui ont été plaides ensem­
ble. Huit de ces appels étaient 
présentés par la Compagnie des 
tramways de Montréal, la Coin- 
mission des tramways, la Montreal 
Light, Heat and Power Consolida­
ted. la Pell Telephone, contre des 
ordonnances de la Commission des 
chemins de fer enjoignant à ces 
compagnies d’enlever leurs instal­
lations à leurs frais pour les tun­
nels des rues Saint-Antoine et d’Ar- 
genson à Montréal. L’intimé était le 
Canadien National. Les deux au­
tres étaient présentés par la Hell 
Telephone Co. contre des ordon­
nances au sujet d’un tunnel avenue 
St. Clare, Hamilton. Dans ces der­
nières causes les intimés sont le 
Canadien National, le Toronto, Ha­
milton and Buffalo Hy et la cité de 
Hamilton.

La Cour suprême entendra de­
main les trois appels d’un jugement 
de juge McLean, de la Cour d’échi­
quier, condamnant la Consolidated 
Distilleries of Montreal à payer a 
la Couronne $587,300 et les frais. Il 
s’agit de l’expédition de liqueurs 
sur lesquelles les droits d’accise 
n’avaient pas été payées. On a pré­
tendu que des documents fraudu- 
leurs avaient été présentés à •’ins­
pecteur des douanes ô Belleville. 
Ont,, et que les liqueurs n'avaient 
pas atteint leur destination niais 
avaient été exportées aux Etats- 
Unis. Les trois appels ont été réu­
nis pour l’audition.

''HMi.ai.uI_____
i CATH0L- NATIONAUX I

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

TRAVAILLEURS EN CHAUSSURES
L*» travailleurs rn chaussure» des Syn­

dicat» catholiques, sections de» monteur», 
machiniste» et treeser». ont ce soir leur 
assemblée rémiltére * 1331 Demontlgny est. 
M A Durand, agent d'affaires fera rap­
port. Qu’on vienne nombreux

SYNDICAT DES PLATRIERS
Le Syndicat des piAtrïers tiendra ce soir 

une assemblée Importante Un rapport de» 
délégués auprès du Builder’» Exchange 
sera communiqué L'agqnt d’affaires par­
lera de »on nouveau chantier. Tous sont 
bienvenus
SYNDICAT DES FERBLANTIERS-COU­

VREURS
A Va»»*mb|ée de ce soir, tenue dans : 

l’édifice de* Syndicat» cathollquea. 1231. 
rue Demontlgny cat. rasent d affaires des j 
ferblantiers-couvreur* M C. Bernier, fera 
un rapport Important sur 1» situation du 
Syndicat et se* activité» Plusieurs nou­
veaux membres seront. Initiés. Nous com­
mencerons l'étude de la constitution II 
est donc Important que tous soient pré­
senta.

CERCLE LEON XIII
Demain soir, au cercle Léon XIII. cer­

cle d’étude des Syndicats catholiques, com­
mencé une nouvelle année d’étude «octa­
le A cette première assemblée On lcra 
l’exposé au programme de l’année, on pro­
cédera é l’élection des officiers et, l’on 
donnera un premier travail sur la ques­
tion sociale. Tous les ouvriers qui s’inté­
ressent aux questions actuelles et désirent 
connaître la solution de» problème» du 
travail aont le» bienvenus

SYNDICAT DU TRAMWAY
Ce soir, assemblée du Syndicat du 

tramway. L’ordre du Jour comporte l’élec­
tion de» officier» mis en nomination A la 
dernière assemblée

ARMATEURS EN FER
Assemblée ce soir, A l’édifice des Syndl- j 

f»U catholique». Rapport de l’agent d'Af- 
falrea. Tou* le» membre» sont invité*. |

La navigation
47 escales des navires du C. P. 

à Halifax
Pour la première fols dan.- ’ histoire du 

! port de Halifax depuis bon nombre d an­
nées. les navire» de la flottn du Pacifique 
Canadien feront escale cet hiver A ce port 
historique tant à l’aller qu’au retour dans 
leurs voyages européens. Le ’Montclare 
sera le premier paquebot A arrêter A Ha­
lifax le 28 novembre prochain. Le port 
terminus des navires du Pacifique pour 
le Canada sera comme par les années pas­
sées, Saint-Jean. Les e.cales A Halifax 
sont le résultat de l’entante conclue en­
tre le Pacifique Canadien et le Canadien 
National comme Moyen de coopération 
économique Les navires qui assureront 
au cours de la saison hivernale le ser­
vice transatlantique du Pacifique Cana­
dien sont les suivants. “Duchess of Bed­
ford”, "Duchess of Richmond ”. ’Duchess 
of York". "Montclare". Montrose , 
“Montcalm” et "Mellta”. Il y aura aussi 
un service hebdomadaire de fréteurs de la 
classe "Beaver", entre les ports de Hali­
fax et Saint-Jean et ceux de Hambourg. 
d’Anvers, de Londres et du Havre.

Les grains
Le total des arrivages de grains au port 

de Montréal se chiffre aujourd’hui a 73,- 
110.788 boisseaux pour la saison courante 
A comparer avec 66,149.611 l’an dernier, et 
les expéditions, A 71,676.123 boisseaux con­
tre 66,985.995 l’an dernier. Les arrivages 
pour la journée furent de 234.579 bois­
seaux contre 490,630 l’an dernier, et les 
expéditions, de 368.334 boisseaux contre 
278,535 l’an dernier.

Comité de décoration
du super-paquebot

de la C. C. T.
Quatre des plus grands architecte» de 

France viennent d’être choisis par le bu­
reau de direction de la Compagnie Géné­
rale Transatlantique A Parts pour surveil­
ler la décoration du super-paquebot que 
la C. G. T. fait construire aux chantiers 
de Saint-Nazaire, selon ce qu a annoncé 
Ici A l’occasion de sa première visite A 
New-York, M. Henri Caugardel, nouveau 
directeur gérant de la C. G. T. Ce qua­
tuor d’experts comprend Pierre Pütout, 
qui a décoré la magnifique salle A man­
ger de T’ Ile de France": de Richard Bou- 
wens van der Boijen qui a monté les 
foyers du même navire; Henri Roger Ex­
pert, spécialiste en éclairage dont le der­
nier triomphe est ’éblouissante Illumi­
nation de l’Exposition coloniale de Paris; 
et Henri Façon, architecte des chemins de 
fer de l’Etat.

Le comité dessinera et décorera les sal­
les principales du paquebot et surveillera 
toute la décoration du navire faite par une 
armée d’artistes.

Nouvelles brèves
— "L’Empress of Britain quitte cet 

après-midi Québec pour la dernière fols 
de la saison. Le navire du Pacifique Ca­
nadien séjournera quelques Jours A South­
ampton la semaine prochaine, pour y su­
bir un ménage complet, et se mettra en 
route pour New-York d’oü 11 repartira le 3 
décembre pour sa première croisière mon­
diale. La liste des passagers est longue.

— Le capitaine L.-A Demers, commis­
saire de la Cour d'amirauté de Montréal, 
tiendra aujourd’hui l’enquête survenue sa­
medi dernier en bas de Québec entre le 
’Calrnross" et r"01na". Les deux navi­

res ont pu revenir à Montréal, mais ne 
peuvent faire Immédiatement leur tra­
versée

— L’‘'Oranlan'\ fréteur de la ligne Do­
minion. est arrivé A Montréal samedi 
après avoir traversé de Swansea. Galles, 
en 9 Jours et 22 heures, ce qui constitue 
un record pour fréteur venant de Swan­
sea A Montréal. Depuis seize ans. le ca­
pitaine W. Rollerson. de T’Oranlan", a 
commandé des navires de la ligne Do­
minion et de la ligne White Star.

— Le "Doric”, de la ligne White Star, 
ne quittera pas Montréal le 7 novembre 
comme U était annoncé. Les voyageurs 
qui y avalent retenu leurs places s’embar­
queront sur r’ Adrlatlc" quittant New- 
York le 8 novembre et sur le "Pennland ”, 
quittant Halifax le 8 novembre.

Mouvement' des paquebots
L'"Alaunla". ligne Cunard, parti de 

Southampton. A Montréal dimanche.
Le "Duchess of Bedford ligne du C.P.. 

parti de Liverpool, à Montréal samedi.
Le "Lady Rodney’’, ligne du C. N., par­

ti de la Jamaïque. A Montréal, lundi pro­
chain.

Le "Letltla". ligne Anchor, parti de Glas­
gow. à Montréal dimanche.

Le "Duchess of Richmond", ligne du 
C. P, parti de Montréal, A Liverpool sa­
medi

Le_ “Lady Somers", ligne du C. N., parti 
de Montreal, à Nassau, samedi.

Le Laurentlc". ligne. White Star, par­
ti de Montréal, A Liverpool dimanche.

“A*h*nla", ligne Anchor, parti de 
Montréal, A Glasgow, dimanche.

Le "Lafayette’’, ligne de la C. G. T., par­
ti du Havre, à New York demain

La Ville Saint-Martin
RETRAITES DU MOIS DE NOVEM­

BRE

Epiciers, urrangenient spécial, 
M. C.-A. Gascon, Am. 8620,

Banquiers et comptables, du 6 au 
9 nov.

Voyageurs (Outremont, M. E. Ju­
lien, At. 5533), du 12 au 15 nov.

Voyageurs (Montréal et St-Lau- 
rent. M. P.-O. Gince, Bv. 0850), du 
19 au 22 nov.

Policiers, du 23 au 26 nov.
Marchands et hommes d’affaires, 

du 28 nov. au 1er déc.

Le premier train entre 
Montréal et Toronto *

H y a eu soixante-quinze ans 
hier que fut inauguré entre Mont­
réal et Toronto le premier train à 
voyageurs. Jusqu'au lundi, 27 octo­
bre 1856 des trains avaient circulé 
entre Montréal, la Pointe Saint- 
Charles et Brockville, puis entre 
Brockville et Belleville. La durée 
du trajet entre Montréal et Toron­
to était alors de 14 heures; aujour­
d’hui il n’est que de six heures.

M. Pringle, qui est un des rares 
Canadiens qui virent le premier 
train passer à la gare de Napanee, 
Ontario, était, soixante-quinze ans 
plus tard, à la gare du Canadien 
National pour voir passer l’Inter­
national Limité.

“Le premier train, raconte M. 
Pringle, était composé de sept voi­
tures et la locomotive, qui était très 
petite si on la compare à celles 
d’aujourd’hui, chauffait avec du 
bois. Les voitures étaient peintes 
en jaune. Ce fut pour nous alors 
une grande amélioration sur les di­
ligences.”

Un grand bal avait marqué à 
Montréal cette grande innovation.

La taxe municipale
sur les voituriers

A la suite du jugement rendu 
hier par le recorder Semple à l’ef­
fet que la ville ne peut pas impo­
ser une taxe de $15 sur les voitu­
riers qui louent leurs services ex­
clusivement à une compagnie, la 
trésorerie municipale perdra de ce 
fait $15,000 par année de revenu.

La ville de Montréal poursuivait 
D. Donnelly, compagnie de trans­
port travaillant à contrat pour la 
Farquhar Hobertson Company, en 
prétendant qu’elle devait payer $15 
pour chacune de ses voitures parce 
qu’elle était une compagnie de voi­
turage. Le recorder en a décidé au­
trement et il a déclaré qu’une com­
pagnie qui loue ses services exclu­
sivement à une autre compagnie ne 
doit pas être considérée comme 
une compagnie de voiturage. Il a 
donc renvoyé avec dépens l’action 
intentée par la ville à la compa­
gnie D. Donnelly.

Motions échevinales
FMusicurs motions ont été pré­

sentées hier après-midi, à l’assem­
blée du conseil municipal.

M. Léon Trépanier demande que 
tout chauffeur d’automobile de 
louage soit obligé de s’assurer pour 
une somme raisonnable contre les 
accidents qui peuvent survenir aux 
clients. Une motion de ce genre 
avait été présentée l’hiver dernier, 
à la session de Québec, par Me 
Cantin, député de Saint-Sauveur, 
qui avait dù la retirer après un 
court débat. M. J.-E. Perrault s’v 
était opposé en disant que la de­
mande était prématurée.

M. Angrignon demande la cons­
truction des boulevards de l’aque­
duc entre l’avenue de l’Eglise et le 
parc Angrignon.

M. Demers demande au maire de 
désigner les membres du conseil 
qui représenteront la cité lorsque 
le bill sera discuté au comité des 
bills privés à la Législature.

M. Z. Lesage donne avis qu’il 
présentera un projet de règlement 
d’emprunt de $300,000 pour un 
marché sur le terrain du Sham­
rock.

La canalisation
du Siaint-Laurent

PLateau 5151

tir
I casque aviateur 

I coupe-vent 

1 pantalon-guêtre

DUPUIS
Ensembles
pour e nfants

de 2 à 6 ans

Le garçonnet doit être bien sur­
veillé quand il s'agit de ses vête­
ments de promenade ou de jeux, 
car le moindre refroidissement 
pourrait lui être fatal.

Modèle confectionné de FLANELLE EPAISSE 
et chaude en rouge, vert, bleu pâle ou cha­
meau. Le coupe-vent est à chaînette ‘‘éclair” 
se fermant jusqu'au cou. Le collet est aussi 
en flanelle, mais les poignets et le bas sont en 
tricot de laine élastique. 2 poches découpées 
et posées de biais sur le devant. Pantalpn- 
guêtre avec sous-pied élastique et boutons- 
pression — sur les hanches et dans le bas. 
Casque aviateur doublé de jersey.

En Flanelle
3.95

New-York, 28 (S. P. C.) MM. 
Frank P. Walsh et Delos Cosgrove, 
respectivement président et vice- 
président de la Commission des 
forces Hydrauliques de l’Etat de 
New-York, auront une entrevue 
avec le secrétaire d'Etat américain 
Stimson afin de discuter le projet 
de la canalisation du St-Laurent. 
L’entente la plus complète enlre le 
gouvernement des Etats-Unis et la­
dite commission est jugée indis­
pensable, avant d’entreprendre 
toute négociation avec le gouverne­
ment du Canada.

De nombreuses lettres ont été 
échangées antérieurement entre le 
président Hoover. MM. Stimson et

En Suède
5.95

Ages: 2 à 8 ans

Autre modèle en suède très épais dans les 
couleurs suivantes, garanties inaltérables: rou­
ge, vert, bleu pâle, chameau. Même gilet cou­
pe-vent avec tricot élastique aux poignets et 
dans le bas, collet en suède et devant à chaî­
nette "éclair ", Deux poches appliquées et 
droites sur le devant. Casque "aviateur” dou­
blé de flanelle. Pantalon-guêtre avec chaî­
nette "éclair” sur les hanches, ceinture élas­
tique à l’arrière seulement. Bas à chaînette 
"éclair” et sous-pied en caoutchouc.

Au Rez-de-chaussée 
Pas de commandes postales s.v.p.

B jrarrwTCT—
J.-N DUPUIS, prêt honorait» ALBERT DUPUIS, préaidant 
A.-J. DUG AL, r.-p. at dir.-fir. ARMAND DUPUIS, tac.-tri»

Walsh et cette correspondance a 
été publiée officiellement. On v re­
marque ce désir 'd’entente préala­
ble entre les deux pouvoirs publics 
ainsi que des opinions intéressan­
tes concernant la nécessité et l’op­
portunité d’un tel projet, mais le 
gouvernement de Washington reste 
silencieux et en apparence indif­
férent aux avances de l’Etat de 
New-York.

M. Walsh se rend à Washington 
avec de pleins pouvoirs et comme 
représentant officiel de l’Etat de 
New-York.

Mort du Dr M.-C. Baker

vieux chururgietis vétérinaires de 
jlfut pendant 25 ans. de 

1J04 a 102.), président du Bureau 
des gouverneurs du Collège des 
Chirurgiens vétérinaires de ia Pro­
vince de Québec, et demeurait à 
Montréal depuis près de 60 ans.

Un fils d'Alphonse XIII 
à Louvain

Uomainebleau, 28 — L’ex-roi 
d’Espagne, Alphonse XIII, a con­
duit son fils, l’infant Gonzalez, à 
Louvain où il suivra un cours de 
l’université. L’ancien souverain se 
rendra de là en Angleterrê puisLe Dr Malcolm Clapp Baker, est m Cl. /»(iMirieiTe puis

mort hier chez lui. 520 rue Milton; rentrera à Fontainebleau au début 
il avait 82 ans. C’était un des plus du mois prochain.
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AVANT LES ELECTIONS EN GRANDE-BRETAGNE: A gauche. Mlle 
Shed* MacDonald dit au revoir J sa soeur, Mlle Ishbcll, 
prend le trjln * ** Lharmg Cross pour aller ouvrir
campagne de son père dans Seaham Harbour; à droite. M. 
Mme Baldwin sur le tram qui les conduit à Birmingham où 
-H.f coniervatéur a ouvert sa campagne.
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